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ie “conspirationistes” parlent 

Æ_/volontiers 

Monde". 

Qui sont les membres de ce gouverne- 
occulte ? Les banques ? 


es "Maîtres du 


sociétés secrètes ? les familles royales ? 
Peu de “conspirationistes” parvien- 
nent à se mettre d’accord sur cette 
question. Beaucoup pensent que ce 
groupe est composé de membres 
appartenant à ces diverses castes. 
C’est un fait, mais au-delà... car il faut 
bien qu’une organisation chapeaute 
l’ensemble. 

Pour simplifier, et sans entrer dans le 


détail, voici donc une réflexion que je 
vous propose : imaginons que, 
comme le suggérait Charles Fort, et 
comme l'indique le symbole de la 
pyramide tronquée, une caste d'extra- 
terrestres ait pris possession de la 
Terre. Imaginons que ces extraterrest- 
res aient créé l'homme (à leur 
image...) ou l'aient tout au moins 
amélioré afin qu'il réponde à des 
besoins bien spécifiques. Imaginons 
que ces extraterrestres nous aient 
conditionnés et inculqué les notions 
élémentaires propres à donner naïis- 
sance aux civilisations. 

Pour se décharger d'un travail fasti- 
dieux, on peut raisonnablement 
penser que ces extraterrestres 

auront choisi un groupe d'indivi- 
dus issus du troupeau afin de 
conduire le bétail humain. 
Mais alors qui sont justement ces 
“Maîtres du Monde” ?.. Et bien 
si tout ce qui a été dit au-dessus 
est exact, nous sommes en 
droit d'imaginer que les 
méthodes que nous 
avons adoptées et héri- 
tées d'eux sont égale- 
ment utilisées à leur 
niveau. Or comment 
reconnaissons-nous 
le leader dans un troupeau de vaches ou 
de moutons ?.… 
Oui, c'est en effet celui qui fait tinter la 
cloche. 


RoCH SAÜQUERE 


Cette réflexion m'a été inspirée par la visite du Musée 
d'Art Campanaire (Place de l'Hôtel de Ville - 32600 L'Isle 
Jourdain Tél. : 05 62 07 30 01 - Fax. : 05 62 07 125 22) 
Ce musée présente une collection unique en Europe de 
cloches et sonnailles du monde entier, de toutes formes, 
âges et usages. J'y ai découvert les pratiques qui s'y rat- 
tachent et leur histoire. 
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Les sujets traités par Quant' Homme, libre et indépendant, 
concernent les Sciences et Technologies liées aux énergies 


non polluantes et particulièrement à l'Energie Libre. 


http://quanthomme.org 


DEUX CANADIENS DÉCOUVRENT UNE NOUVELLE 
FAÇON DE PRODUIRE DE L'ELECTRICITE 


Presse canadienne 19 novembre 
2003 Edmonton 

Une équipe de chercheurs de l'Université 
de l'Alberta a annoncé la découverte d'une 
nouvelle façon de produire de l'électricité, 
en projetant tout simplement de l'eau sur 
une surface solide. 

Leurs résultats seront dévoilés dans un 
article scientifique, publié par l'Institut de 
physique de Londres le 24 novembre 2003. 
Lors d'une expérience, les professeurs 
Daniel Kwok et Larry Kostiuk, de 
l'Université de l'Alberta, ont été capables 
d'allumer une ampoule en projetant de 
l'eau, à l'aide d'une seringue, sur un "filtre" 
de verre perforé de trous microscopiques. 
Ces perforations agissent alors comme des 
microcanaux qui créent des charges positi- 
ves et négatives, ce qui permet de trans- 
mettre de l'électricité. 

Le principe était connu depuis quelques 
années, mais l'application mise au point 
par les deux chercheurs laisse entrevoir de 
nouvelles possibilités. 

Des piles à eau reprenant ce principe pour- 
raient être utilisées dans de petits appareils 
électroniques, comme les téléphones cellu- 
laires où les agendas électroniques. 

Il serait possible de recharger de telles 
piles à l'aide d'une pompe qui pressurise- 


IMPORTANT 


Le forum PMC-France est fait 
pour ceux qui veulent poser des 
questions sur le système 
Pantone, échanger leurs astuces 
et savoir-faire, n’hésitez pas à le 
rejoindre 

PMC-France(@yahoogroups.com 


Daniel Kwok et Larry Kostiuk 
rait l'eau de nouveau, a indiqué Larry 
Kostiuk. 

Dans “Nature” du 23 octobre 2003 Philip 
Ball fait un commentaire nuancé par rap- 
port à ces résultats. Il se demande com- 
ment passer de ces expérimentations à 
une production à grande échelle, serait-ce 
rentable de faire passer de l'eau de tor- 
rents ou de barrage à travers d'immenses 
filtres poreux. 11 faudrait pour cela que cela 
marche mieux que toutes les méthodes 
actuelles de production d'énergie. 

http:// www.nature.com/ Physics 
NDLR : il semble bien que cette technolo- 
gie soit en effet plus adaptée à de petites 
productions locales qu'à une production de 
mégawatts. 


LA VOITURE À AIR COMPRIMÉ 
Une démonstration publique de la voiture à 
air comprimé MDI Air Car a eu lieu le 7 
novembre 2003 à l'Hôtel Juan Carlos à 
Barcelone (Espagne). || ne s'agissait pas de 
la première présentation au public, mais les 
précédentes ne montraient pas la voiture 
avec son moteur. 


NERGIE - DES SOLUTIONS 

POUR PRODUIRE SANS 

DETRUI RE L'ENVIRONNEMENT 
“Il n'y a pas de crise de l'Energie, 
mais simplement une crise 
d'Ignorance" B.Fuller 


DU FROID POUR PRESQUE RIEN 


Tous nos lecteurs n'étant pas au forum PMC-France 
(consacré au PMC Pantone), nous avons relevé 
cette information transmise par un des participants. 
La thermoélectricité extrait du site SNII (société 
nationale des inventeurs indépendants) 
http://www.sni.org/frigo/Trombe.htm 

Autres sources : 

a) "SCIENCE et VIE" (n°548). 

b) http://depris.cephes.free.fr/archives.htm 

Félix TROMBE, avec Albert et Madeleine Lê Phat Vinh 
ont mis au point un dispositifs de réfrigération qui 
exploite le phénomène physique de thermoélectricité. 
Nommé "réfrigérateur gigogne", il se présente sous 
l'aspect d'une boîte aux parois tapissées d'alumi- 
nium brillant entourée d'un isolant épais avec, pour 
fond,une 
plaque d'alu 
oxydé et, en 
guise de couver- 
cle, une pellicule 
de plastique très 
fin transparente 
aux infrarouges 
de 8 à 13,5 microns de longueur d'onde. En emboi- 
tant plusieurs de ces boîtes, l'une dans l'autre, on 
peut obtenir des différences de température allant 
jusqu'à 35 degrés ! Ainsi donc, pour une températu- 
re extérieure de 25 °C, on peut descendre jusqu'à - 
10°C sans énergie externe. 

L'équipe du CNRS démontra même que l'on pouvait 
encore améliorer le procédé et obtenir des différen- 
ces de température de l'ordre de 50 à 75°C, notam- 
ment en stockant la chaleur emmagasinée par des 
roches exposées au soleil. 11 est donc démontré que 
l'on peut produire du froid presque gratuitement, 
avec une installation modique et qui peut être instal- 
lée dans le jardin d'une habitation ou dans un recoin 
d'un village perdu de l'Afrique. Car cette “brillante 
invention française" offre de grandes possibilités 
pour les pays chauds où l'énergie est rare et chère. 
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Les news de l'energie libre 


Les amoureux de la voiture électrique EV-1 de 
General Motors sont vraiment mécontents 


Ils disposaient de leur véhicule avec un 
contrat de location de 3 ans, plutôt onéreux 
d'ailleurs (275 dollars mensuels) et tenaient 
à le garder, voire l'acquérir définitivement. 
Malgré leur concert de protestations, mal- 
gré les soutiens médiatisés dont plus de 
100 personnalités et vedettes, General 
Motors a décidé de reprendre tous ses véhi- 
cules. Ce n'est pas du tout parce qu'ils ne 
marchent pas, depuis 1997, une seconde 
version avec des batteries plus performan- 
tes (160 km d'autonomie au lieu de 50 à 
60) était sortie, mais seuls 500 nouveaux 
modèles de cette série 
ont été mis en 
circulation, 
juste 
assez 


pour 
satisfaire à 
l'obligation léga- 
le des 2 % de l'état. 
Une des dernières spécia- 
listes des EV-1, dit que des 
milliers de personnes étaient prê- 
tes à acquérir ce véhicule. 

La direction de GM dit ne plus vouloir conti- 
nuer ce projet car il est trop coûteux, et ne 
souhaite surtout pas investir dans tout le 
service après-vente. Les locataires des 
véhicules proposent même de signer toutes 


La construction de l'EV-1 s'est arrêtée 


des stations-service adaptées à leurs batte- 
ries.… Rêvait-il ? 
La construction de l'EV-1 s'est arrêtée en 
2000, seuls 1000 véhicules ont été fabri- 
qués dont 800 loués. 
Et pourtant selon les spécialistes et les gens 
de la maison GM la voiture est un succès 
technique. 
Mais pour la direction, les sommes déjà 
investies étant trop importantes (1 milliard 
de dollars sur 10 ans), il fallait profiter de la 
fin du leasing de 3 ans pour tout arrêter et 
rapatrier 
les 
voi- 
tures 
dont une 
grande partie 
sera démon- 


tée, les 
pièces recyclées, 75 conservées pour 

le personnel, et quelques unes destinées 

aux écoles et musées. 

Le fin mot de l'histoire, c'est un employé de 

GM qui tient à garder son anonymat qui le 

donne : 

"Nous avons 

lancé la voiture 


en 2000, seuls 1000 véhicules ont été fabri- en décembre 


qués dont 800 loués 


décharges à ce sujet, mais rien n'y fait. 
Bien sûr, tout cela se passe en Californie, à 
Los Angeles. Dans cet état, des normes 
environnementales ont obligé les construc- 
teurs à mettre pour 1998 sur le marché 2 % 
de leurs véhicules répondant aux normes 
de zéro émission, la barre ayant même été 
placée encore plus haut à 10 % puis assou- 
plie par la suite. 

Au début des années 90, le Président de 
General Motors annonçait son espoir de 
voir circuler dans tout l'état, des dizaines de 
milliers de voitures allant se ravitailler dans 
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1996, et dès le 
mois d'avril je me suis rendu compte qu'on 
nous avait trompés, ils ne commerciali- 
saient pas la voiture, la politique visant à ne 
pas faire acheter la voiture a limité les 
demandes. 1ls veulent effacer toute trace 
d'une voiture qu'ils n'ont jamais eu l'inten- 
tion de voir réussir" 


La voiture électriquedé 
MGeneral Motor.ÆV-1 Ti. ui 


LE 


LA VOITURE ELECTRIQUE 
EN RANCE 


Il n'y a pas que chez General Motors, en France 
aussi c'est la même non-promotion. 

http:/ / luc.merlovisking.chez.tiscali.fr/ e- 
voiturefantome.htm 


« Si la Citroën Visa Electrique existe encore bel 
et bien, elle est surtout utilisée par les agents 
EDF/GDF...Les marques ne font aucune promo- 
tion ; de plus une voiture électrique vaut au 
départ 45% à 52% de plus que le même modèle 
à essence. (et ce prix ne contient pas les bat- 
teries).…. alors que son prix de revient, en raison 
de la simplicité, devrait être 50% inférieur à un 
modèle à essence ! Et l'engin devrait être de plus 
partiellement détaxé, pour l'écosystème et le 
réchauffement : notre survie !! 

De plus il y à un GROS piège , la carte grise est 
assujettie à la location du pack de batteries de 
70 Euros par mois , et si vous ne voulez plus louer 
ces batteries on vous reprend la carte grise ! 

De plus, autre gros piège, la revente entre parti- 
culiers de la voiture est impossible, on ne peut 
revendre cette voiture qu'à Citroën ! 

De plus, il n'y à QU'UNE SEULE compagnie d'as- 
surance pour assurer ces voitures, et un seul 
type de contrat (tout risque). Après ça nos 
MINISTRES viennent nous dire que la voiture 
électrique à Paris, c'est l'avenir... 

Nous avons demandé une documentation sur la 
Citroën utilitaire électrique, présentée au mondial 
2003 ; mais ils ne veulent pas du tout en faire la 
promotion, car nous n'avons rien reçu, malgré 
les promesses ! Aucune promotion. 

Vous constaterez que la plupart des marques 
populaires ont produit pour redorer leur blason 
et par là même désinformer les consommateurs 
des modèles électriques ou hybrides. Vous cons- 
taterez également que ces modèles, soi-disant à 
la vente en série, n'étaient que des prototypes 
dont on s'est empressé de cesser la vente : trop 
fiables et rentables, souples pour l'utilisateur : la 
mort de la voiture à essence ! » 


Ndir : Et les J aponais ? où en sont-ils ? 
Kawai et Takahashi pour ne citer qu'eux 
avaient pris une certaine avance dans ce 
domaine, allégement des batteries en par- 
ticulier et moteurs spéciaux. 
Malheureusement rien ne filtre du côté 
nippon. 


Réflexions sur l'énergie 


Jean Chambrin était un ingénieur en méca- 
nique. Il a déposé le 11 février 1974 sous 
le n° 74 04473 un brevet d'invention 
concernant "Un dispositif d'aménagement 
d'un moteur à combustion en vue de son 
alimentation avec un carburant additionné 
d'eau." Un certificat d'addition viendra le 
compléter le 3 décembre 1974, sous le n° 
74 39457, Le 25 février 1975, il déposa un 
deuxième brevet très précis, comportant 14 
schémas, sous le n° 75 06619 et intitulé 
"Appareil et combinaison de moyens permet- 
tant le conditionnement d'un mélange d'eau 
et de carburant, et, à la limite d'eau pure, en 
provoquant une réaction thermochimique 
génératrice de production d'hydrogène et 
d'un état plasmatique de la matière, pour 
utilisation dans un moteur thermique ou 
dans un système de chauffage." 

En pleine crise du pétrole tous les médias 
présentèrent l'inventeur du moteur à eau, 
et il fit même la une de “Paris Match”. 
Après quoi il subit une véritable campagne 
de discrédit. Pourtant de nombreux 
témoins affirment que ses véhicules et son 
chauffage fonctionnaient très bien. TF1 a 
parlé de lui en 1997 lors de l'émission 


Disparus ou grassement rétribués, les 
"géotrouvetout" du moteur à eau restent 
toujours ignorés du public 


"Combien ça coûte" et a affirmé qu'il était 
depuis longtemps à l'étranger, sa femme ne 
sachant même pas son adresse. Selon 
une personne qui l'a rencontré, il semble 
bien que ses brevets aient en fait été ache- 
tés et qu'il vivrait bien du prix de son silen- 


De l'IxRormation à l'Action ! 


L'Ibformation est va préambule à vne action concrête, 
vre étape vers la réalisation de nos rêves. 
L'Acfion permet de prendre sa vie en main et de 


participer à l'émergence d'one nouvelle Terre d'accueil. 


Y a-t-il un rapport avec le projet HAARP ? 


Par Steve Reucroft et John Swain 


Une équipe de Taïwan observe 


Serait-il possible de 
voir dans cette infor- 
mation un rapport avec 
le projet HAARP ? 
Petit rappel : le livre 
de Jeane Manning et 
Dr Nick Begich : Les 
anges ne jouent pas de 
cette HAARP et puis le 
site de Jean-Pierre 
Petit : 

http://Www.jp- 
petit.com/Divers/Arm 
e_meterologique/Arm 


un nouveau type d’éclair 


Les gigantesques décharges électriques entre des 
nuages et l'ionosphère observées par une équipe 
de Taïwan représentent un phénomène lumineux 
inconnu auparavant. Su Han-tzong et Hsu Rue-ron 
de l'université nationale de Cheng Kung et leurs 
collègues ont observé directement cinq énormes 
jets partant des nuages, à 16 km d'altitude, pour 
atteindre l'ionosphère à 90 km. 

L'équipe avait d'abord cru que les décharges 
gigantesques qu'ils avaient enregistrées à la 
pointe sud de Taïwan en juillet 2002 étaient un 
type de “jets bleus” découverts par des chercheurs 
aux Etats-Unis en 2001. Cependant, l'analyse 
détaillée a révélé qu'ils avaient observé un nou- 
veau type d'éclair de haute altitude. Bien qu'il n'y 
ait aucune preuve que ces jets aient été déclen- 
chés par des éclairs entre les nuages et la terre, 


des ondes radio de fréquence extrêmement basse 


e_climatique2.htm 


associées à quatre de ces jets ont été détectées 


en Antarctique et au Japon, ce qui indique qu'il 


ce. Selon d'autres sources, il 
serait parti au Brésil où il aurait 
trouvé la mort dans un accident 
de la route. 

On nous a signalé que dans la 
région parisienne un monsieur 
vivrait lui aussi très confortable- 
ment des rentes qui lui sont 
allouées depuis des années par un cons- 
tructeur automobile français à qui il avait 
montré son moteur à eau... 

On connaît aussi un cas de "disparu" 
depuis 30 ans, et qui avait une moto rou- 
lant à l'eau. (Enquête 
remise à une date 
ultérieure) 

Disparus ou grasse- 
ment rétribués, les 
"géotrouvetout" de moteur à eau restent 
en tout cas bien ignorés du public. Et il n'y 
a pas que les moteurs à eau qui gênent. 
Citons le Stern du 19 Avril 1962 qui parle 
d'un ingénieur sud-africain B. Vandenberger 
qui mit au point un moteur antigravitique, 
et qui fut invité à le présenter à Mexico, en 
1963 où l'attendaient installations et labo- 
ratoires. Cet ingénieur a disparu...pendant 
le voyage. à l'heure où EDF reconnaît que 
le “risque zéro” n'existe pas, nous espérons 
que les autorités se pencheront rapidement 
sur la fusion froide. Voilà une énergie d'a- 
venir, propre, renouvelable, inépuisable et 
qui nous permettrait la production d'éner- 
gie à proximité des habitants consomma- 
teurs, c'est bien ce qu'il y a de plus écolo- 
gique. La fusion froide n'est pas une uto- 
pie, ni un leurre, elle mérite d'être étudiée, 
certains s'y emploient et non des moindres 
parmi nos chercheurs. Si une partie des 
budgets engouffrés dans la fusion chaude 
Tokamak, Iter.…etc. avait pu arriver chez 
les chercheurs en Fusion froide, on n'en 
serait pas là aujourd'hui, à en être réduit à 


Pour en savoir plus 
HTSuet al. 2003 Nature 423 974. 


s'agit de décharges négatives d'un nuage vers 
l'ionosphère. Après ces observations, les physi- 
ciens de l'atmosphère doivent réfléchir à de 
nouveaux schémas du circuit électrique planétaire 110 
qui est mal compris. 


170 ms 
Ces images de l'une des décharges géantes 
enregistrées à Taïwan montre l'évolution du jet} 
sur une durée d'environ 350 ms. 


Extrait du Courrier du CERN, dans son numéro 7 (volume 43) 
de septembre 2003 


penser que des surgénérateurs pourraient 
être des sauveurs énergétiques du futur de 
l'humanité. 

De plus la fusion chaude restera toujours 
inaccessible au commun des mortels 
comme l'est le nucléaire aujourd'hui. La 
question est : veut-on donner au plus 
grand nombre la possibilité de produire son 
énergie et de la gérer selon ses propres 
besoins ? Vouloir libérer complètement l'é- 
nergie pour la rendre accessible au plus 
grand nombre, ça, personne n'aime en par- 
ler, écologistes compris, car la pression de 
la centralisation énergétique est une arme 
politique redoutable contre les populations. 
Avantage supplémentaire de la dispersion 
énergétique, la réduction quasi totale de la 
survenue de grosses pannes et surtout 
d'attentats paralysant des régions entières, 
nous ne parlerons pas de contamination 
radioactive. Pour terminer avec optimisme 
nous citons Jean-Louis Naudin qui dès ses 
premières expérimentations avec le CFR a 
pu dire : “Ce projet est un des plus fasci- 
nants que j'ai exploré à ce jour; nous som- 
mes à l'aube d'une nouvelle technologie 
qui émerge dans le domaine des sources 
d'une énergie nouvelle et propre." 

Si quelqu'un, en France, peut parler de 
sujets fascinants, c'est bien Jean-Louis 
Naudin, car il en a déjà tellement exploré, il 
n'y a qu'à visiter son site pour comprend- 
re. http:// www.jinlabs.org 


Le journal 
de l’Ufologie 


http:// www.lejdu.com/ 


Pour recevoir toutes les news de 


l'Ufologie, en français, au jour le 
jour, inscrivez-vous sur la liste de 
diffusion Ufoletter, en envoyant un 
mail vide à cette adresse : 
ufoletter-subscribe@domeus.fr 


Un ovni en forme de ballon de 
rugby ? 

Ça ressemble à un canular, surtout en plei- 
ne période de coupe du monde de rugby 
alors que le ballon ovale n'a jamais été 
aussi médiatique. Et pourtant c'est bien ce 
que prétendent avoir vu trois habitants du 
village de Froideville en terre vaudoise. 
Tout s'est déroulé le matin du vendredi 28 
novembre 2003. La police du coin est mise 
en alerte à la suite de trois appels télépho- 
niques provenant de 3 personnes différen- 
tes. Ces témoins déclarent tous trois avoir 
vu un objet non identifié ayant la forme 
d'un...ballon de rugby. De la même taille 


Reconstitution libre de l’ovni de Froideville pas- 


sant devant le café l’écureuil 


qu'un ballon ovale, d'une couleur rouge 
orange, l'objet planait tranquillement dans 
les rues du village en émettant simplement 
un léger ronronnement. C'est finalement 
une équipe de celles qui interviennent pour 
des missions de déminage ou lors d'alertes 
terroristes qui s'est rendue sur les lieux. En 
vain, naturellement, car le mystérieux objet 
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avait déjà disparu. 

On a appris un peu plus tard qu'un quatriè- 
me témoin avait également observé l'objet. 
Il s'agit d'un garçon d'une dizaine d'années 
qui a raconté son aventure étonnante à l'é- 
cole. Au moment des faits le garçon était 
seul à l'intérieur de sa maison. L'objet se 
serait délibérément approché de lui, puis 
après être entré dans la maison, il aurait 
stoppé net. Finalement, il aurait alors com- 
mencé à tourner autour du témoin pendant 
quelques instants, jusqu'à ce que ce der- 
nier, pris de panique, ne prenne la fuite et 
s'enferme au premier étage. 

L'irruption de l'ovni à Froideville a été relati- 
vement brève et les chercheurs ont pu, à 
l'aide, des différents témoignages reconsti- 
tuer son parcours dans les rues du village. 
Il apparaît la première fois au nord du villa- 
ge, côté Bottens. Après quoi il semble s'êt- 
re dirigé vers Montheron car c'est dans 
cette direction qu'on l'aperçoit une seconde 
fois. 

On imagine qu'il a alors dû revenir sur ses 
pas et on sait d'après un des témoins qu'il a 
tourné devant le café l'Ecureuil. C'est en 
bas de la rue qu'il fera cette curieuse ren- 
contre avec l'enfant. 

Après quoi l'ovni aurait repris la direction de 
l'Est jusqu'à attein- 
dre l'autre bout du 
village puis s'en 
serait retourné sur 
les lieux même de 
sa première appa- 
rition. 

De quoi s'agit-il ? 
D'une plaisanterie 
mêlant de nomb- 
reux villageois ? 
d'un drône télégui- 
dé depuis une 
base militaire ou bien depuis un vaisseau 
spatial ? Aux dernières nouvelles parues 
dans la presse locale d'autres témoins aux 
alentours du bois de Jorat auraient juste- 
ment observé la présence d'un engin aux 
dimensions conséquentes en vol stationnai- 
re dans le ciel. Cet engin attendait-il le 
retour du “ballon de rugby” ? 


LES NEWS » 
L'INSOLITE 


PRÉCISIONS SUR ARCS 


(TOP SECRET N°10) 


La seule situation géogra- 
phique, sur le 
bassin 
d'Arcachon, de 
la commune 
girondine 
d'ARÈS, est-elle 
suffisante pour 
justifier l'im- 
plantation d'un 
espace d'accueil 
pour des ‘'mar- 
tiens" ? 

Je ne le pense 
pas ! 

Un autre facteur 
semble être 
intervenu, même 
si son rôle est resté occulte... 

Il faut savoir que le nom même 
d'ARÈS évoque la planète 
MARS. ARÈS est en effet le 
dieu grec de la Guerre, fils de 
ZEUS et d'HERA, il fait partie 
des 12 grands dieux, et il est 
identifié au dieu romain MARS ! 
Ce petit détail a-t-il eu son 
importance, ou s’agit-1l simple- 
ment d’un hasard ?.. 

A présent, le seul Ovniport 
"opérationnel" qui subsiste au 
monde est brésilien. Il se trouve 
dans la région sauvage et maré- 
cageuse du Pantanal. C'est une 
piste d'atterrissage spécialement 
étudiée pour les soucoupes 
volantes. M. Valdon Vardac 
l'administrateur public de ce 
projet a déclaré : “Je rends un 
grand service à l'humanité". 
Th. V. De Leur 


Lä plaque"commémorätive du 
site d’Arès 


LA TECHNIQUE POUR FILMER UN OVNI VOUS-MÊME ! 
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Ovni-Rod passant derrière un nuage. Filmé en Albanie 


Sur le site Internet américain “Black vault“ 
une technique de prise de vue a été mise 
au point par J.Bro pour capter des "dépla- 
cements d'ovnis en accélération libre". 
Lorsque nous utilisons le terme ovni ici, il 
ne s'agit sans doute pas de l'image véhicu- 
lée dans le grand public, je veux parler de 
l'ovni “Toles et boulons”. Faut-il le préciser, 
un ovni est avant tout un objet volant non 
identifié. En l'occurrence les ovnis filmés 
par John Bro et bien d'autres après lui s'ap- 
parentent d'avantage à des RODS, ce mys- 
térieux phénomène que nous avons déjà 
étudié dans TOP SECRET N°5. 


Qu'est-ce que les Rods ? 

Les rods sont des objets généralement 
cylindriques. Ils apparaissent aussi bien 
dans le ciel (et dans ce cas ils peuvent 
avoir des dimensions considérables), qu'à 
l'intérieur des maisons. Ils se déplacent à 
de telles vitesses que l'oeil humain ne peut 
les voir. En 1994, lorsque les premiers rods 
ont été filmés, les chercheurs ont d'abord 
pensé qu'il s'agissait d'insectes, mais après 
avoir longuement analysé les documents, 
image par image, il a fallu se rendre à l'évi- 
dence : les vidéos montraient effective- 


ment un phénomène inconnu. Cependant 
les sceptiques ne désarment pas, et cer- 
tains ont trouvé le moyen de reproduire à 
peu près les mêmes effets à l’aide d'un 
simple trucage. 

Une émission de télévision américaine s'est 
intéressée à la technique de prise de vue 
de John Bro et s'est déplacée en Californie 
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à Reseda chez le chercheur. 
Très sceptique au départ l'équipe de l'émis- 
sion de télé "SIGHTINGS" a utilisé cette 
méthode et a réussi à obtenir le même type 
de photos. 

Ces photos ont été analysées par Village 
Labs à Phoenix Az USA. Les conclusions de 
Village Labs révèlent que ce qui a été filmé 
- Se trouve à grande distance de la caméra. 
- se déplace à grande vitesse 

- sont des objets structurés. 


La technique de J. Bro 

Voici la méthode utilisée par J. Bro pour 
prendre ces photos. 

On utilisera une caméra numérique à haute 
vitesse placée dans une zone d'ombre et 
dirigée vers le soleil (veillez bien à ne pas 
filmer le soleil car cela pourrait endomma- 
ger la caméra. Le soleil doit rester caché 
derrière le mur). 


On filmera le ciel dans la périphérie du 
soleil pendant un certain temps et on 
repassera le film image par image afin de 
trouver des séquences intéressantes. 
Cette technique devrait être testée en 
France, ne serait-ce que pour vérifier l'au- 
thenticité du phénomène sur lequel pèse 
encore de nombreuses suspicions. 

Avis aux amateurs donc, et aux propriétai- 
res de caméscopes numériques n'hésitez 
pas à me contacter sur le mail du webmas- 


ter MOUMRA. 
Pour écrire à Moumra : stb@d-fifr 


LE SCRPENT LE PLUS GRAND DU MOND£ 


Ce python réticulé mesure 14,85m pour 85cm de dia- 
mètre, et 447kg. Capturé par la tribu Kubu, dans le 
sud de Sumatra, le reptile était vénéré comme un dieu. 
Le dernier grand serpent découvert mesurait 10m. 
C'Ééait en 1012. 


UN FANTOME FILME PAR UNE 
VIDLO SURVEILLANCE 


Cela se passe au palais de Hampton ? 


Court, ancienne résidence du roi Henri 
VIII d'Angleterre. Les images font froid 
dans le dos. On y voit un personnage en 
costume d’époque qui ouvre puis refer- 
me violemment une porte à double bat- 
tant. Une preuve ou un canular...? Un 
peu trop beau pour être vrai ? 

Vous pourrez découvrir la vidéo dans 
notre cédérom. 


Diner Oo 


Didier de Plaige produit tous les mardis 
soir à partir de 23h00 des émissions de 
radio qui concernent le phénomène Ovni 
et qui se terminent quand tout est dit ! 
Ces émissions sont rediffusées le matin 
entre 7h et 14h 
sur le Net : 
"Radio lci & 
Maintenant!" 
95.2 FM 
Paris-lle de 
France 
Streamine 
24h/24 : 

http://icietmaintenant.com 

(Entrez : http://193.252.39.70:8000 

Si cette adresse est surchargée, rendez-vous sur 
www.shoutcast.com puis demander rim. Vous 
aurez alors la liste des relais qui vous permettront 
d'écouter l'émission sur le web. 

C’est la découverte d’un auteur ou d’un 
chercheur de l’impossible à qui vous pou- 
vez poser des questions. 


ET DESORMAIS LES EMISSIONS 
SONT DISPONIBLES SUR CDROM au 
format MP3 pour PC & Console DVD ! 
Vous avez raté un auteur, vous voulez 
réécouter une émission, ou vous ne captez 
pas la radio depuis votre région. Ce n’est 
plus un problème. Vous pouvez vous pro- 
curer le CDROM de l’émission qui vous 
intéresse en le commandant directement à 
la radio. Vous pouvez choisir jusqu'à 3 
émissions pour 1 seul CD au prix de 12 
euros. Règlement à l'ordre de 

R.IM. - Ici & Maintenant ! 

8, rue Violet - 75015 Paris 


Voici le “TOP SCret 19” des 10 émissions 
que nous vous recommandons : 

1/ Jean-Marc ROEDER - "Révélations 

inédites sur l'assassinat de J.F. Kennedy" 

2/ Jean-Marc ROEDER - "L'arme ultime du 

ITème Reich - Les nazis & l'antigravitation" 

3/ Jean-Marc ROEDER - le dossier du B2 

Spirit, les armes secrètes et l'antigravité 

4/ Nenki (François Pierre) - "Histoire de 

l'Humanité & Conspiration 

5/ Jean SIDER -"La Vie vient d'une 

Intelligence supérieure" 

6/ Dr. Roger LEIR - "Les implants E.T." 

avec Gildas BOURDAIS 

7/ Marie-Thérèse de BROSSES - 

"Abductions, ovnis, parapsychologie" 

8/ Jérôme BEAU, webmestre du site RRO 

& Grégory GUTIEREZ de la Liste ALEPH 

9/ Hugo NHART - "Ovni, Enquête sur des Faits" 

10/ "La micro-puce, et les implants E.T." 

Avec AXELAIRE, Jacques COSTAGLIO- 

LA, NENKI en direct du Québec, Marc 

COHEN, et le témoignage de Gildas 

BOURDAIS. 


TOP SECRET - 10 


OBSERVATIONS DE PHÉNOMÈNES AÉRIENS 


PRÈS DE PARIS 


Témoignage reçu par Le J ournal 
de l'Ufologie : www.lejdu.com 

JL. G., âgé de 46 ans, témoigne : 

Je travaille ma préparation à un concours 
(droit européen, grammaire, tests de 
logique...) pour la commission européen- 
ne à mon bureau... 

Date de l'observation : depuis le 10 
novembre 2003 (Phénomène récurant) 
Heure de l'observation : entre 19h et 20h30 
Lieu de l'observation : L'Hay les Roses 
Nombre de témoin(s) : 4 

Présence de Vénus : non, mais Mars oui. 
Durée de l'observation : environ 1h 
Météo durant l'observation : Ciel com- 
plètement dégagé, MARS est visible au 
sud-est. Le phénomène a lieu à l'ouest de 
mars, donc bien en dessous. 

Description visuelle : Une lumière située 
à l'est de Paris (à l'horizon) puis une 
deuxième lumière pratiquement à la même 
hauteur, à gauche de la première. La pre- 
mière se met à briller beaucoup plus, puis 
disparaît et réapparaît. Ensuite la deuxiè- 


me qui se trouve à gauche prend sa place | 


et vice versa. Les 
lumières s'éteignent 
systématiquement 
dès qu'un avion passe 
à proximité et réap- 
paraissent aussitôt. 
Les lumières, à part 
leurs changements de 
l'une à la place de 
l'autre, il n'y a aucun 
autre déplacement. 
Ensuite elles finissent 
par s'éteindre complètement. Le phénomè- 
ne n'est pas visible la journée par ciel 
dégagé, mais en revanche apparaît tous 
les soirs au même endroit...(depuis les 
environs du 10/11/03) 

Luminosité(s) & Couleur(s) : Blanc 
intense, puis jaune. 

Formels) & Structurel(s) : 
Apparemment rond, mais incertain. 
Distance estimée : Estimation une dizai- 
ne de Kms, photos réalisées au 300. 
(Enquête en cours...) 

Estimation de la vitesse : Statique..…. 


Ü Si vous avez observé ce phénomène 1 
I (ou similaire) écrivez-nous: 
I redaction@lejdu.com I 


Le Réseau 
d'Investigations 


sur les OVNIS vient d'être créé 
Ce groupe d'études est un organisme indé- 
pendant du Journal de l'Ufologie, bien qu'il 
y soit associé pour favoriser une diffusion 
massive. R.I.0 a été créé dans le but de 
permettre une diffusion large et efficace 
des observations d'OVNIS au-dessus du 
territoire Français, afin d'analyser le plus 
objectivement possible, sans “passion” ni 
idées préconçues, toutes les caractéris- 
tiques des “phénomènes” rapportés par les 
témoins. Nous n'ignorons pas l'existence 
d'autres organismes de recherche ufolo- 
gique qui appliquent déjà une méthodolo- 
gie similaire. C'est pourquoi nous souhai- 
tons que les informations diffusées sur 
R.1.0 puissent également faire l'objet d'en- 
vois sur d'autres groupes (et vice versa), le 
but étant de rendre ACCESSIBLE l'informa- 
tion au plus grand nombre, afin d'optimiser 
nos chances d'obtenir des témoignages 
plus nombreux. 


rio@lejdu.com 


Photo du témoin JL. G. diffusée avec l’aimable autorisa- 
tion de J.J. Yvars du journal de l’ufologie 


CRAATUM 


TOP SECRET n°10 contenait un dos- 
sier consacré au “Mystère 
Toungouska”. Il se trouve qu’une 
confusion nous a fait présenter ce texte 
comme étant l’oeuvre de P. Mantle d'a- 
près une Etude de V. Rubstov. 

En réalité, il fallait lire : “Un texte de 
Vladimir Rubstov.” 

P. Mantle s’est en fait chargé de l’adap- 
tation du texte de l’ukrénien à l’an- 
glais.” Nous espérons que les lecteurs 
français découvriront plus amplement 
les travaux de notre ami Vladimir 
Rubstov dans un proche avenir. 


IURSEURE 
PAR TIEZ 


AVS NZ 
a COR 


Ceux qui ont étudié notre dossier sur Mars 
paru dans TOP SECRET n°1 le savent déjà, 
et connaissent également les arguments 


solides qui vont dans le sens d'un ciel bleu 4 


sur Mars. 


Ces arguments sont d'ailleurs abondam- | 
ment développés sur le remarquable site | 


de notre ami Patrick Gross 
http://www.chez.com/lesovnis/indexf.htm | 
dont nous ne soulignerons jamais assez 
l'admirable travail. 

Voici aujourd'hui une des plus belles preu- | 


ves du ciel bleu de mars. Il s'agit d'une | 
photo du télescope Hubble montrant le \ 
halo atmosphérique bleu qui entoure la pla- | 


nète. La particularité de cette image ? Sa qua- 
lité. Jusqu'à présent les différentes photos 
d'Hubble disponibles sur le web, et montrant 
ce halo, étaient d'une définition médiocre, 
Mars ne mesurant que quelques petits centi- 
mètres. C'est donc la première fois que nous 
trouvons une image de cette taille, et nous 
voulions vous en faire profiter. Cette photo à 
été prise le 27 août 2003 au moment où Mars 
s'approchait au plus près de la terre. Ceux qui 
voudront retrouver l'image originale sur le 
site de la Nasa pourront se rendre ici : 
http://antwrp.gsfc.nasa.gov/apod/ap030827.html 
Il serait vain de dire que la Nasa conspire sur 
la couleur du ciel de Mars. Ce n'est pas notre 
propos. Nous avons déjà eu et nous aurons 
encore l'occasion de suspecter cette adminis- 
tration sur bien d'autres sujets. En ce qui 
concerne la question de la véritable couleur 
du ciel de Mars, la Nasa elle-même se mont- 
re très réservée. Certaines photos qu'elle 
présente affichent d’ailleurs un ciel bleu écla- 
tant comme sur la photographie ci-dessus. 
En fait nous avons remarqué la surprise de 
ceux qui découvraient soudain la vraie cou- 
leur du ciel martien. Souvent les réactions 
sont passionnelles et tournent au rejet. C'est 
à ces petites choses qu'on reconnaît si un 
esprit est ouvert. Or la couleur du ciel de 
Mars, quelle belle affaire !.. Pourtant c'est 
beaucoup de l'admettre. 


CHASSEURS 


Le ee 


C'est N 
précisé- 
ment le but 
CREMCIELNEEAS 
rubrique des 
“Chasseurs d'Anomalies”, à ; 
et c'est pourquoi nous la pla- l 


çons toujours au début du magazine. 

Cette rubrique vous invite en effet à 
contempler l'univers autrement. Non pas 
pour vous imposer notre vision des choses 


mais juste pour vous dire que les cho- 
ses peuvent être observées avec d’aut- 
res yeux. Nous pensons que si vous 
dépassez cette première épreuve ; si 
vous ne vous arrêtez pas à vos préju- 
gés ; si vous acceptez de jouer le jeu et 
de regarder ces anomalies comme des 
réalités potentielles, alors vous saurez 
apprécier et profiter des dossiers qui 
suivront tout au long du magazine. Ces 
anomalies sont une façon de vous met- 
tre dans le bain tout de suite dans 
l'espoir de provoquer ce déclic qui 
déverrouillera les soupapes mises en 
place par votre symbiote lequel s'ingé- 


qu'en réalité il est bleu ! 
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conditionnement permanent. 
Ce même conditionnement qui fait que nous 
voulons que le ciel de Mars soit rouge alors 
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ANOMAlIES 


TERRE-MARS CONNEXION 


A CPE ip Bis andisis Mark et 


Richard Wells 


Le cliché n° SP1-25803, pris par la sonde 
M.G.S le 23 avril 1998 à 23h02 à une altitu- 
de de 400 km, se trouve sur la longitude 
10°01 et latitude 41°19. Chacun peut véri- 
fier l'authenticité de ce cliché sur le site de 
là NASA http://wWww.msss.com/moc_galle- 
ry/ab1_mO04/images/SP125803.html. 
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MARS EN CAROLINE DU NORD 


Ce grand triangle parfait mesure à peu 
près 1,3 km de côté. Outre le côté specta- 
culaire de cette image, sa découverte tend 
à prouver que les Américains (quelques 
"initiés" seulement) connaissent parfaite- 
ment ce triangle pyramide depuis plus de 
deux siècles. Cette troublante affirmation 
qui peut paraître loufoque au premier 
abord, est pourtant vérifiable. 


Je m'explique : 

Il y a deux ans, je me suis amusé à recen- 
ser les localités françaises appelées 
"MARS". Dans certaines, j'ai pu constater 
quelques étrangetés orthoténiques. Je me 
suis alors intéressé aux localités américai- 
nes du même nom. Aux U.S.A, il n'en exis- 
te que 4, et ce sont de minuscules commu- 
nes. J'ai tout de suite été étonné par le 
regroupement en Triangle de 3 d'entre 
elles, toutes situées dans l'est du pays. 


Jusqu'à décembre 2003 ce regroupement, 
quoique suspect, ne m'évoquait rien de 
spécial. Lorsque je découvris le sente 
martien dans TOP SECRET n°10, j'eus l'i- 
dée de le superposer à l'aide d'un film 
transparent, sur le triangle formé par les 3 
villes américaines "MARS". Cette manipula- 
tion me révéla que ces deux figures étaient 
les mêmes, prouvant ainsi que d'une 
manière cachée, “ON” avait délibérément 
choisi l'emplacement exact de ces "MARS", 
pour reproduire virtuellement le haut pla- 
teau triangulaire de CYDONIA. 


Bowling Green 


mener 


Le fait que le triangle américain soit formé 
par 3 "MARS", tend à indiquer, d'après moi, 
qu'il a une relation directe avec le triangle 
pyramidal de la planète MARS. Or cette 
manipulation géographique n'a pu se faire 
sans la connaissance de l'existence de 
cette structure martienne. 

Reste à savoir comment ce "prodige" fut 
possible plusieurs siècles avant le début de 
l'exploration martienne par les sondes 
américaines. Une énigme de plus à ajouter 
au déjà lourd dossier des étrangetés de 
cette planète rouge décidément de plus en 
plus en rapport avec la Terre. 

Un œil semble se trouver à l'intérieur du trian- 
gle pyramidal...comme on le retrouve égale- 
ment sur le dollar américain. Coïncidence ou 
"simple confirmation" de nos origines ? 
J'aimerais revenir sur les dimensions de 
cette structure triangulaire martienne. 
Ilest bien sûr impossible de connaître pour 
l'instant, au mètre près, la longueur exacte 
de ses côtés. Il est pourtant possible de 
constater qu'elle avoisine les 1296 m. Il 
faut savoir qu'en GEMATRIE, code inventé 
en 500 avant J.C par PYTHAGORE, attri- 
buant une valeur à chaque lettre grecque, 
le mot ODYSSEE (ODYSSEOS) qui signifie, 
en grec : la "route des Dieux" - (odi 
theou)- ou la "route des Saints" (odi 
aghiou), possède une valeur de 1296, et ce 
quelle que soit l'unité de mesure... 


Thierry Van de Leur 
Pour écrire à l'auteur : 
viLthierry@wanadoo fr 
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crédibles. En deux mots, ce cas est l'apparition en plein jour d'un disque volant 
vu par au moins 47 personnes le 16 janvier 1958 à 12:20 heure locale. La parti- 
cularité de l'événement est que l'objet a pu être photographié. 


La situation 

Trindade est une petite île rocheuse aban- 
donnée au milieu du Sud de l'Océan 
Atlantique, entre la côte Brésilienne et le 
continent africain, à environ 750 milles au 
large de la côte de Bahia (20° 30 S et 29°20 
O). Pendant la Deuxième Guerre Mondiale, 
elle a été employée comme base militaire 
pour les USA et la Marine Brésilienne enga- 
gés contre les U-boot Allemands. Elle a été 


L'Almirante Saldanha, 4 mâts construit 


pour la pur en 1933. 


] "OVNI de Trindade fut photographié, et vu par un grand nombre d'observateurs 


désertée après la fin de la guerre, abandon- 
née et oubliée jusqu'en 1957. 

En octobre 1957, un groupe de travail de la 
Marine Brésilienne s'y est rendu, sous le 
commandement du Capitaine de Corvette 
Carlos Alberto Bacellar. Le Ministère Brésilien 
de la Marine avait décidé d'y établir un poste 


ment de Jose Saldanha da Gama, avec un 
équipage de trois cents hommes, le bateau 
avait déjà fait ce trajet à plusieurs reprises 
depuis 1957. 

Cette fois, Un groupe civil dirigé par Amilcar 
Vieira Filho, un avocat et directeur de 
banque, et incluant notamment un capitaine 


Trindade est une petite île rocheuse perdue 
au milieu du Sud de l'Océan Atlantique, entre la 
côte Brésilienne et le continent africain 


océanographique et une station météorolo- 
gique pour des recherches en vue de 
l'Année Géophysique Internationale (IGY). 

Le 16 janvier 1958, l'Almirante Saldanha, un 
navire appartenant au service hydrogra- 
phique et de navigation de la Marine 
Brésilienne, était sur le point de quitter l'île 
pour Rio de Janeiro. Sous le commande- 


en retraite de l'Armée de l'Air Brésilienne, 
Jose Teobaldo Viegas, était également à 
bord, officiellement invité pour collaborer 
aux études scientifiques qui étaient en cours 
sur l'île. L'un des accompagnateurs était 
Almiro Barauna, un photographe profession- 
nel, spécialisé dans la photographie sous- 
marine, et ancien reporter "freelance." 


\ DE GAUCHE À DROITE : 


| Amilcar Viera Filho, 
Mauro Freitas, 
Captain Jose Viegas, 
un témoin aujourd’hui 
décédé 

Almiro Barauna, le 
photographe. 
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L'événement 

A 12:15, au début de l'après midi, alors que 
le navire se préparait à appareiller, un objet 
étrange a été aperçu simultanément par un 
nombre total de 48 observateurs qui se 
trouvaient sur le pont. L'OVNI se dirigeait 
vers l'île à grande vitesse. Il a plané briève- 
ment au-dessus d'une crête, avant de 
disparaître de l’autre côté. Après une cour- 
te période, l'engin est réapparu pour ensui- 
te s'éloigner à toute vitesse vers la mer. 

M. Barauna prenait des photos des 
manoeuvres du bateau à ce moment-là, il 
était sur le pont avec son appareil photo 
Rolleiflex modèle E à objectif f/2.8. 11 avait 
placé l'appareil photo à f/8 et à 1/125 
seconde. La mer n'était pas calme, et ceci 
dérangeait Barauna qui avait oublié ses 
pilules contre le mal de mer. 

Son attention, comme celle de Filho, 
Viegas a été attirée par le Lieutenant 
Ribeiro qui a crié vers lui, gesticulant et 
montrant l'objet dans le ciel nuageux. 

Il a fallu 30 secondes à Barauna pour être 
prêt à déclencher son appareil. Il a alors pu 
prendre six photographies, à 
intervalles de 14 secondes 
comme cela a été déterminé 
par les analyses ultérieures. 
Quatre de ces photographies 
ont capturé l'objet en mouvement. Les 
deux premières photographies ont été pri- 
ses pendant que l'objet approchait de l'île. 
L'ovni a alors disparu derrière la montagne 
centrale (la crête de Desejado). Alors qu'il 
réapparaissait quelques secondes plus tard, 
se déplaçant dans la direction opposée, il 
apparaissait plus proche et plus grand. 
Barauna a alors obtenu une troisième photo 
de l'objet car celui-ci s'est, semble-t-il, 
immobilisé en l'air, un très court instant, 
avant de reprendre sa trajectoire à grande 
vitesse. Les vues 4 et 5 ne montraient que 
la mer et la côte rocheuse. Barauna a man- 
qué l'objet lors de ces deux clichés, d'une 


part à cause de la vitesse de l'engin, et 
d'autre part à cause de la confusion régnant 
sur le pont. Le sixième et dernier cliché 
montre l'objet déjà loin au-dessus de la 
mer, peu avant qu'il ne disparaisse. 

Selon le Capitaine Viegas, l'objet était sem- 
blable à une sphère aplatie encerclée à l'é- 


quateur par un grand anneau ou une plate- 
forme. Selon les mots de Barauna, "il n'a 


Un objet étrange a été aperçu simultanément 
par un nombre total de 48 observateurs 
qui se trouvaient sur le pont 


fait aucun bruit, bien qu'avec les cris des 
gens sur le pont, et le bruit de la mer, je ne 
puisse pas en être certain. || avait une 
apparence métallique, d'une couleur de 
cendre, et il y avait comme une condensa- 
tion d'une vapeur verte dans son périmèt- 
re, en particulier vers son bord avant. Son 
mouvement était ondulant, comme le vol 
d'une chauve-souris." 

Le Capitaine Bacellar, l'officier commandant 
le navire, a ordonné que le film soit déve- 
loppé immédiatement. Afin d'authentifier le 
film, il a insisté sur le fait que Barauna se 
débarrasse de sa combinaison de plongée 
avant d'entrer dans la chambre noire impro- 


M. 


Il passe au-dessus de la c 


visée, ceci pour empêcher qu'il puisse 
emmener un film déjà réalisé avec lui. 
Etant donné de telles précautions et les 
presque cinquante témoins, il n'est pas 
étonnant que la Marine Brésilienne, qui avait 
demandé l'analyse du film, l'ait considéré 
comme authentique, et que le président du 
Brésil lui-même, M. 
Joscelino Kubitschek, 
ait présenté les photos 
à la presse. 


Les répercussions 
Les photos ont été pri- 
ses sur un fond de jour- 
née claire et un ciel 
couvert. Les réglages 
de l'appareil photo ont 
mené à une légère sur- 
exposition des négatifs. 
Comme le montre les 
photographies, l'objet 
n'était pas lumineux. [| 
était légèrement incliné, la partie supérieu- 
re orientée dans le sens du mouvement. Il 
semble tout à fait net dans 
les photos 2 et 3, cor- 
respondant à sa vitesse 
minimum, alors que les 
contours semblent légère- 
ment flous dans les photos 1 et 4, cor- 
respondant à la distance maximum. Les 
photos furent confirmées authentiques par 
John T. Hopf, analyste photographique de 
l'APRO, comme par le service Cruzeiro do 
Sul Aerophotogrammetric, auprès duquel la 
Marine Brésilienne s'était référée. 

L'incident et les photos ont fait un bruit 
énorme au Brésil. Une enquête dirigée par 
un membre du Parlement (Sergio 
Magalhaes) a été demandée par le ministè- 
re de la marine. Le dossier résultant n'a 
pas été rendu public dans sa totalité, mais 
quelques détails sont parvenus à la presse. 
En fait, l'incident n'était pas isolé. Au moins 


sept autres observations s'étaient produi- 
tes sur ou à proximité de l'île dans les der- 
niers mois de 1957 et en janvier 1958. Une 
photographie, prise avec un appareil photo 
ordinaire par un sergent de garnison avant 
le 16 janvier faisait partie du dossier. 

Évidemment l'affaire est parvenue à l'at- 
tention des États-Unis dont l'attaché naval 
à Rio, apparemment informé de la politique 
des militaires Américains en matière d'ov- 
nis, a rédigé un rapport le 11 mars 1958. 
Ce rapport se caractérise par ses inexacti- 
tudes et par l'orientation évidente de l'au- 
teur, résumée par le paragraphe de conclu- 
sion : "une observation de soucoupe volan- 
te serait peu probable sur l'île très peu 
hospitalière de Trindade, comme chacun le 
sait les Martiens sont des créatures extré- 
mement soucieuses de leur confort." 


Attaques personnelles 

A l'époque de l'événement, il était connu 
que Barauna avait déjà été en contact avec 
la problématique ovni. En 1953, il avait 


En 1953, Barauna avait 
déjà eu affaire avec la 
problématique ovni 


réfuté l'authenticité de photographies allé- 
guées d'un ovni prises par Ed Keffel en un 
endroit connu sous le nom de da Tijuca de 
Barra. Pour ce faire, il avait préparé des 
photographies qui ont démontré comment 
un tel canular pouvait être perpétré. 
Célèbre debunker auto-proclamé, mais peu 
crédible, le Dr. Menzel a utilisé ce travail de 
debunking effectué par Barauna pour 
répandre l'idée que celui-ci était en fait un 
falsificateur professionnel de photogra- 
phies d'ovnis. Selon lui, Barauna avait 
photographié d'abord un modèle réduit 
d'OVNI, puis avait superposé le négatif aux 
photos de Trindade. En 1978, un laboratoi- 
re indépendant employant l'analyse numé- 


rique a éliminé la possibilité d'un tel tri- 
fouillage. En outre, comment expliquer les 
témoignages des 47 membres d'équipage 
de l'Almirante Saldanha. 

De nombreux cas d'ovnis ont résisté aux 
attaques des debunkers et sceptiques auto- 
proclamés scientifiques. Très curieusement, 
ce ne sont pas ces cas qui les intéressent 
vraiment. Ils sont assez peu mentionnés 
dans la littérature scientifique moderne et 
ignorés par les médias, dès lors qu'il s'avère 
trop difficile ou impossible de leur trouver 
une "explication" rationnelle. 

Bien que ces photographies de l'île de 
Trindade soient parmi les plus célèbres 
dans les milieux ufologiques sérieux, elles 
ne sont donc toujours pas reconnues 
comme fournissant quelque preuve au 
sujet du phénomène ovni par les scep- 
tiques. En dépit de leur valeur probatoire 
potentielle pour la réalité du phénomène 
ovni, en dépit de la richesse des informa- 
tions disponibles sur ce cas, en dépit du 
manque de "ficelles" et autres trucages 
apparents, en dépit de l'absence de mani- 
pulation frauduleuse du négatif, en dépit 
du contexte de plus de 40 témoins visuels, 
elles sont oubliées. 
Etant donné le nombre et la fiabilité des 
témoignages, étant donné les résultats des 
laboratoires d'analyse, tant civils que mili- 
taires, étant donné l'absolu ridicule des 
malheureuses contre-propositions des 
sceptiques qui n'offrent rien d'autre que 
des absurdités comme explication de ce 
cas, il semble totalement improbable que 
ces photos montrent autre chose que la 
réalité : un engin volant sans rapport avec 
les engins terrestres a été vu et photogra- 
phié ce jour-là à Trindade... 


Patrick Gross 
écrire à l'auteur : 
pyrsel@aolcom 


LE POINT DE VUE DES SCPTIQUES 


Un avion à travers le brouillard 
Les sceptiques ont offert plusieurs 
explications pathétiques pour cette 
observation. Tout d'abord, le profes- 
seur Donald H. Menzel, astronome de 
l'Université de Harvard a déclaré que 
l'OVNI était simplement un avion pas- 
sant dans le brouillard. Notons que 
pour les besoins de la démonstration, 
l’objet qui est incliné sur les photos a 
été redressé sur ce montage... 


La planète Saturne 

Certain des témoins visuels ont décrit 
l'objet en utilisant les termes "la forme 
de la planète Saturne". Les photogra- 
phies montrent un globe brumeux apla- 
ti entouré d'un anneau central. et c'est 
pourquoi on a dit "comme l'anneau 
autour de Saturne". Les sceptiques ont 
réussi l'exploit à peine croyable de 
prendre l'expression au pied de la lettre 
et de déclarer que les témoins avaient 
en fait bel et bien vu la planète 
Saturne. Inutile d'insister sur le ridicule 
absolu de cette "explication", à moins 
que la planète Saturne se soit réduite en 
taille, et ait volé en ondulant devant 47 
témoins, passant derrière une montagne 
et repassant devant pour aller ensuite 
faire un tour au-dessus de l'océan. 


En découvrant la photographie de mon 
ami, celle qui sert d'introduction à ce 
compte rendu d'enquête, et plus particuliè- 
rement la zone que vous voyez cerclée de 
blanc, ma curiosité se transforma aussitôt 


en un vif intérêt. Ces cercles qui apparais- 
saient à flan de montagne valait bien le 
déplacement. C'était absolument stupé- 
fiant. Accompagné d'un de mes confrères, 
et muni d'un équipement minimum, j'ai 


COMPTE RENDU D’ENQUÊTE DE LA CENTRALE UFOLOGIQUE 


donc entrepris l'escalade afin d'effectuer 
sur le terrain les clichés et les relevés qui 
s'imposent... 
Arrivé sur place, une surprise nous atten- 
dait. Non seulement il y avait effectivement 
ces grands cercles clairs visibles 
sur le cliché, mais nous avons 
constaté la présence d'autres 
cercles, sombres ceux-là, plus 
petits, et à l'intérieur desquels 
la végétation paraissait complètement cal- 
cinée.… Je ne pourrais pas dire brûlée 
puisque chaque brun d'herbe était encore 
debout, entier encore que. Le phénomène 
était vraiment plus que troublant. 


Disposition des cercles sur le flanc 
de la montagne 


P-2-5,60m 
P-4-8,60m 
P-6-6,50m 


P-7=5,10m P-8=5,70m 


P—-9-4,40m 


L'herbe qui pousse dans les cercles clairs 
est de nature complètement différente de 
la végétation hors cercle. 

Il s'agit d'une autre variété que nous n'a- 
vons pas réussi à déterminer faute de 
moyen financier pour analyses en labora- 
toires, cependant nous conservons les 
échantillons). Un autre point est à retenir : 
la variété végétale qui pousse dans les cer- 
cles "sombres" est différente de la variété 


des cercles clairs. Et # 
elle n'a rien de com- 
mun non plus avec _ Û 


les variétés d'her- 
be qui poussent 
hors cercle ! 
Nous avons 
remarqué que 
les bruns sains 
contenaient 


Parcelle d'herbe calcinée, de 
variété différente de celle des || 
lieux et des parcelles notées 
5 


Parcelle d'herbe de couleurs 
vert clair, de variété 
différente du terrain et des 
parcelles notées C 


C-1=5,25 m C-—2 =5,30m 
3 = 04 m C—4=4,40m 
= 06m ÉS6=E 


CB? 


encore leurs graines, tandis que les bruns 
calcinés en sont totalement dépourvus. 

Bien entendu, ces anomalies ne sont pas 
liées à l'écobuage, et il ne s'agit bien évi- 
demment pas de culture en cercle comme 
cela se pratique dans certaines régions. 

Nous sommes là en pleine montagne, sur 
une pente où les animaux en liberté (che- 
vaux, moutons et vaches) n'ont pas accès. 
Une altération de la nature a donc bien eu 


lieu, mais par quel 
processus ? De 
nombreuses Ÿ 
hypothèses 
viennent à 

l 


l'esprit. 


Graines saines et absence de graines pour 
les bruns “calcinés” 


L'herbe qui pousse dans les cercles 
clairs n’est pas de même nature que 


celle poussant hors cercle. 


Vraisemblablement cette modification est 
due à “quelque chose” émanant des 
airs.….oui mais quoi ? 

S'agit-il d'un ou plusieurs engins en susten- 
tation ?.. S'agit-il d'un test militaire ? 

À l'heure où j'écris ces lignes, plus aucune 
trace ne subsiste sur les lieux. Ces cercles 
pour le moins impressionnants sont restés 
visibles durant deux mois, et ont disparu 
comme ils étaient venues. 

Si vous avez une idée sur la question, ou 
un témoignage à faire sur un phénomène 
semblable, merci de bien vouloir nous 
contacter. 


Ghislain Sanchez 
Pour écrire à l'auteur : 
raceovni@hotmail com 


Un ovni filmé à MilKhill - Alton Barnes - Wiltshire - Angleterre 
Pays des Crop Circles 


Quel était le pourcentage de chance en me 
rendant en Angleterre dans la région des 
crop circles, qu'il se produise un événe- 
ment extraordinaire, et que j'en sois préci- 
sément le témoin ? Je vous 

réponds sincèrement, zéro ! 

La conclusion de l'article sur 

le Col de Vence paru dans 

Top secret n°10, soulignait 

que de nombreuses et trou- 

blantes ressemblances existaient entre le 
Col de Vence et les Crop Circles du sud de 
l'Angleterre. L'article annonçait que je m'é- 
tais rendu sur place afin de voir si les 
mêmes phénomènes allaient se produire. 


E Premier crop circle découvert 
ne à - 


En réalité, je n'avais aucune idée de ce que 
j'allais découvrir. J'attendais sans doute de 
nouvelles “photos surprises” mais contre 
toute attente, la réponse qui me fut don- 


née dépassa toutes mes espérances et mes 
rêves les plus fous. Reste à présent à inter- 
préter cette réponse... 

Mais remontons un peu dans le temps. Je 
voulais m'offrir pour Noël un caméscope 


numérique. Finalement, j'ai décidé d'ache- 
ter quelques jours avant de partir le SONY 
PC 105E avec les fonctions nightshot et 
super nightshot. 
Après avoir passé une semai- 
ne à Londres en compagnie de 
ma femme, nous avons loué 
une voiture et nous sommes 
descendus dans le Wiltshire, 
région qui se situe à environ 
1h30 de Londres. 
La première journée, nous avons visité 
Avebury, un village aux reliefs mégali- 
thiques, abritant des champs entiers de 
menhirs. Surprise..dans un champ à 1 km 


Second crop circle découvert près d’Avebury 


près d’Avebury 


du village, nous "découvrons" un superbe 
crop circle datant du mois d'août 2003. 
Impossible de décrire ce que l'on ressent à 
ce moment précis..des années de lecture 
et me voilà devant mon premier pictogram- 
me... 

Aussitôt j'entreprends de filmer et je 
prends quelques photos. Un peu plus loin, 
nous avons "trouvé" un deuxième Crop à 
moins de 200 mètres du centre du village, 
lui aussi datant de l'été 2003. Le deuxième 
jour a été consacré à Stonehenge et à la 
colline de Silbury. "La pierre suspendue" en 
saxon, Stonehenge, se dresse dans la plai- 
ne de Salisbury. 

Des blocs verticaux de 5 mètres de hauteur 
et quelques 25 tonnes chacun surmontés 
horizontalement par d'autres blocs épou- 
sant la courbure d'un cercle. Depuis des 
années les plus beaux agroglyphes sont 
découverts autour et à proximité de 
Stonehenge. Ce site reste aujourd'hui 
encore une des plus belles énigmes de 
l'histoire. 

Non loin de là se dresse Silbury Hill, la col- 
line artificielle la plus haute d'Europe, 40m 
de haut. Tout comme Stonehenge, le mys- 
tère demeure en ce qui concerne le pour- 
quoi et le comment d'un tel ouvrage. Là 
aussi apparaissent chaque été de beaux 
cercles de culture. 


L'incroyable se réalise 

C'est à la fin de cette deuxième journée, le 
vendredi 3 octobre 2003 à 19h30, que le 
phénomène se manifeste. 

Avec mon épouse, nous avions quitté l'hô- 
tel vers 19h00 et nous nous dirigions vers 
le village d'Alton Barnes. J'avais rendez- 
vous au pub "le Barge Inn", devenu au fil 
des ans le point de rencontre obligé de 
tous les passionnés de Crop. 

Ce soir-là, le ciel était exceptionnel. Pas de 
lune, juste un gros nuage à l'horizon. Arrivé 
au sommet d'une petite colline par une 
route sinueuse, brusquement, je demande 
à Patricia de stopper la voiture. Nous som- 
mes à Milk Hill, à 500 mètres à peine du 
village d'Alton barnes. À droite sur le flanc 
de la colline, un cheval blanc est gravé 
dans le sol. Is sont nombreux dans la 
région. 

Je m'empare de mon caméscope, situé sur 
le siège arrière, et je m'aperçois qu'il faut 
changer la cassette. Tout cela prend un 
certain temps. 


ii 


" Photo mÔntage de Re: si toutnt tre sa l 
nous n’avônñs pas pris une seule “photo surprise”. 


_.….. surprise allait venir d’ailleurs. me 


La voiture est toujours arrêtée. 

Je mets mon caméscope en marche et je 
demande à Patricia qui est au volant de 
rouler tandis que je filme à travers le pare 
brise. 


Tout d'un coup, trois lumières apparaissent 
devant nous au-dessus de l'horizon. Leurs 
positions forment un "oblique" pendant 
quelques secondes. Puis la formation devient 
un immense triangle avec des lumières énor- 
mes qui scintillent comme les guirlandes d'un 
sapin de noël. Commence alors un étrange 
manège : chaque lumière va s'éteindre et se 
rallumer, ceci à tour de rôle. 


Silbury Hill 
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EXTRAITS CHOISIS DE LA VIDEO 


Les trois lumières sont d’abord apparues dans une 
formation linéaire “oblique”. La lumière isolée en- 
dessous et celle d’une moissonneuse-batteuse 
située à environ 500 mètres de moi. J’estime la dis- 
tance de l’ovni à 2 ou 3 km. Au loin, une pe 
couche nuageuse-obstrue l'horizon: 


ca PP RARE a de sure de 


La formation linéaire “oblique” vue en plan 
large. 


La formation de lumières prend l’apparence 
d’un triangle. 


TOD (EQRUT - 22 


L'ovni gigantesque va faire du surplace, 
puis il se met à descendre très doucement 
vers le sol. 

L'observation durera 2mn30. Tout à été 
filmé. A la fin, après un temps d'hésitation 
et de stupéfaction, nous nous sommes ren- 
dus au Barge inn. Renseignement pris, il 
n'y à aucun aéroport dans la région, seule- 
ment des champs de blé à perte de vue. 
Tout s'est déroulé au-dessus des champs 
où apparaissent chaque été les plus beaux 
pictogrammes. 


Je me pose encore de nombreuses ques- 
tions à la suite de cet évènement. Pourquoi 
ai-je demandé à mon épouse d'arrêter la 
voiture à cet endroit précis ? Nous étions 
en pleine campagne, au sommet d'une col- 
line, où la vue n'avait rien de bien particu- 
lier. Patricia avait d'ailleurs protesté contre 
cet arrêt inutile. Et pourquoi cette envie de 
filmer, alors qu'il n'y avait à priori rien à voir 
? Ma seule préoccupation était le rendez 
vous que j'avais dans ce pub. Alors quoi ? 
Etrange de ma part cette mini préparation 
à filmer une scène qui "attendait" ou qui se 
"préparait". Je crois que le plus incroyable, 
ce n'est pas d'avoir vu et filmé un ovni, 
c'est toute cette mise en scène avant l'évé- 
nement...d'ailleurs on le ressent très bien à 
travers le film. 

Les responsables de ce type d'apparition 
voudraient me faire passer pour un mytho- 
mane, pour un agent complice d'une vaste 
opération de désinformation, ou pour un 
escroc, qu'il ne s'y prendrait pas autre- 
ment. 

De retour en France, nous avons visionné 


la vidéo avec toute "l'équipe du Col". 
Le document montre des images impres- 
sionnantes de l'objet. La prise de vue est 
très nette, et surtout nos commentaires 
pendant l'observation sont édifiants. 
L'ovni semble même se poser au sol. 
Toutefois il est difficile d'établir ce fait avec 
certitude à cause de la distance. Avec 
Brice, un des membres de l'équipe, nous 
avons analysé les images, et nous nous 
sommes rendus compte qu'apparaissait 
une plate-forme noire derrière les puissan- 
tes lumières. L'objet 
devait être gigan- 
tesque, car nous 
avons estimé qu'il 
se trouvait à envi- 
ron 3 km de nous. À noter que pendant 
toute l'observation aucun bruit en prove- 
nance de l'engin ne fut perçu. 
J'ai pris beaucoup de photos au cours de 
ce séjour en Angleterre. Cependant, aucu- 
ne “photo surprise” n'est à signaler. 
Alors ? Comment conclure sur un phéno- 
mène qui ne souffre aucune conclusion ? 
Mon observation est-elle le lien que je 
cherchais avec le Col de Vence ? Nous 
avons décidé avec certains membres, de 
partir l'été prochain, pendant une quinzai- 
ne de jours dans cette région du Wiltshire. 
En attendant, nous verrons bien s'il se pro- 
duit de nouveaux événements au Col de 
Vence. Nous vous tiendrons informés le cas 
échéant, dans un prochain numéro de TOP 
SECRET. 
À SUIVRE DONC... 


Pierre Beake 
Pour contacter l'auteur écrire à la rédaction : 
roch@topsecret.fr 


Gros plan sur les trois lumières qui ont pris la forme d’un triangle. 
Elles vont s’éteindre et se rallumer chacune à tour de rôle. 


IUPOEURE 
CAN TIES 


EC 


CHERCHER UN SENS, CHERCHER UN INDICE... 


Le 22 juillet 2000, un crop circle en forme 
de dipôle apparaît dans un champ 
d'Angleterre (1). Le mois suivant, le 13 
août 2000, deux autres formations remar- 
quables font leur apparition simultanément 
(2 ; 3). L'une est une superbe rosace l'aut- 
re ressemble à un papillon, cette dernière 
apparaît juste à coté du Radio-télescope de 
Chilbolton (4), toujours en Angleterre. La 
complexité de ces formations et leur parfai- 
te réalisation captive l'attention des cher- 
cheurs et des amateurs de crop circles. 
Que peuvent-elles représenter ? Ont-ils un 
point commun ? Qui les a fabriqués ? Y a t- 
il un indice qui puisse nous mettre sur la 
bonne piste ? 
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“Regardez en Haut...” 

La présence d'un radio-télescope n'est peut- 
être pas fortuite. Les astronomes et les 
astrophysiciens ont déjà le nez en l'air car il y 
a au-dessus de nos têtes, une étoile en furie 
et qui est en train de “flipper”, terme tech- 
nique signifiant qu'elle inverse ses pôles 
magnétiques. Notre soleil possède effecti- 
vement un champ magnétique dipolaire, 
comme la terre, et depuis 1999 les physi- 
ciens solaires attendent les signes annoncia- 
teurs du chamboulement... De par sa forme, 
le crop circle "Dipôle" (1) du 22 juillet 2000 
nous met sur la piste solaire, suivons cet 
indice. Pendant un cycle solaire, le soleil 
“flippe”. Ce flip était prévu pour 2000-2001. 


ACLES 


L'événement, "le flip", est 
prévisible : il est cyclique 


Voici un graphique datant de 2001 
publié par la NASA et représentant 
l'activité solaire. Nous pouvons cons- 
tater que le déclin du cycle était prévu 
vers 2002. 


Message de la Nasa 

Le 15 février 2001, un message de la Nasa 
intitulé “Le Soleil a flippé" paraît sur son 
site à la page 
http://science.nasa.gov/headlines/y2001/ast15f 
eb_Lhtm décrivant L'événement tant atten- 
du des scientifiques. 

“Vous ne pouvez pas le voir, mais le soleil 
vient de subir un changement important. 
Le champ magnétique de notre étoile s'est 
renversé. Le pôle nord magnétique du 
soleil, qui était dans l'hémisphère nord il y 
a encore quelques mois, pointe maintenant 
au sud. Une situation sans dessus dessous, 
mais pas inattendue. "Ceci se produit tou- 
jours autour de la période du maximum 
solaire", déclare David Hathaway, un phy- 
sicien solaire du Marshall Space Flight 
Center. "Les pôles magnétiques échangent 
leurs places lorsque le cycle des tâches 
solaire est a son maximum. En fait, c'est 
une bonne indication que le maximum 
solaire est atteint". Les pôles magnétiques 
du soleil resteront ainsi jusqu'en l'an 2012 
quand ils s'inverseront de nouveau. Cette 
transition se produit, autant que nous le 
sachions, tous les 11 ans, comme une hor- 
loge bien huilée. 

Le champ magnétique de la terre se ren- 
verse également, mais avec moins de 
régularité. 

Les inversions consécutives sont espacées 
de 5000 à 50 millions d'années. La dernière 
inversion s'est produite il y a 740.000 ans. 
Quelques chercheurs pensent que notre 
planète est en retard pour un autre renver- 
sement, mais personne ne sait quand la 
prochaine inversion se produira. 

Bien que les champs magnétiques solaires 
et terrestres se comportent différemment, 
ils ont quelque chose en commun: leur 
forme. Pendant le minimum solaire le 
champ du soleil, comme celui de la terre, 
ressemble à une barre de fer aimantée, 
avec de grandes boucles fermées près de 
l'équateur et des lignes de champ ouvertes 
près des pôles. Les scientifiques appellent 
un tel champ un "Dipôle”. Fin de citation 
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Ressemblances multiples. 

Le flip Solaire et l'apparition du crop circle 
Dipôle) peut être dû au hasard, comme il 
peut avoir été planifié. Cherchons d'autres 
indices. Dans la même saison de l'été 
2000, peut-on trouver un autre crop circle 
qui puisse évoquer le soleil ? 

Justement, le 13 août apparaît le crop cir- 
cle “Dynamo”. Tous les nombres solaires 
sont représentés dans cette figure. Le 13 
août encore, on découvre le crop circle 
Chilbolton qui tire son nom du radiotéle- 
scope de Chilbolton près duquel il est appa- 
ru. Que représente-t-il ? Juste un joli motif 
fractal ? En réalité, ce crop circle "ressem- 
ble" au Soleil avec ses explosions gigan- 
tesques en surface, ces bouffées de 
protons qui sont parfois dirigées vers la 
Terre et qui perturbent (entre autres) nos 
systèmes de communication et nos réseaux 
électriques. 


LE (OP “DUNAMO" ET 
LES NOMBRES SOLAIRES 


Tous les 11 ans environ, le soleil 
“Flippe”. Le cycle Magnétique com- 
plet, connu sous le nom de "Cycle 
de Hale" s’étale sur 22 ans. Il faut en 
effet 22 ans au soleil pour inverser 2 
fois ses pôles magnétiques et retro- 
uver sa configuration d'origine. Une 
rotation complète du soleil sur son 
axe correspond à 28 jours. Selon 
Carrington la rotation synodique est 
de 27,2753 jours. Enfin, la vitesse de 
rotation moyenne est de 14,18°. 


Le crop de Chibolton représente-t-il 
une éruption solaire ? 


Un cycle Solaire particulier ? 
L'activité du cycle solaire devrait actuelle- 
ment décroître. Il n'en est rien, les récentes 
tempêtes solaires (Oct/Nov 2003) dérou- 
tent les spécialistes. Récemment une 
gigantesque éruption s'est produite sur la 
surface du soleil. Le 4 novembre 2003 la 
puissance de cette explosion a été classée 
X 28. 

Cette éruption est la plus violente jamais 
enregistrée. Elle est historique. Et les spé- 
cialistes s'interrogent... Ils n'avaient pas 
prévu une telle activité. 


L’éruption historique du 04/11/03 


Et si le cycle Solaire était cassé ? 
Comme vous avez pu le constater sur le 
graphique de la Nasa à la page précédente, 
puis sur les graphiques ci-contre datant de 
2002, l'activité du soleil aurait dû décroître. 
Ce sursaut d'activité est surprenant, exci- 
tant même. || peut produire des consé- 
quences sur notre environnement (au sens 
large) comme des perturbations de la 
magnétosphère, des problèmes de commu- 
nication radio, des surtensions dans les 
grands réseaux électriques...et des problè- 
mes certains pour nos satellites. 

En effet, les fureurs solaires ne sont pas 
sans conséquence, tant sur terre que dans 
l'espace. 

Connaître notre étoile et anticiper ses réac- 
tions reste stratégique et indispensable car 
l'homme et ses machines sont à la merci du 
Soleil. Quelques satellites ont été endom- 
magés en octobre/novembre 2003, et l'un 
des plus célèbres d'entre eux Mars Odyssey 


(lancé en 2001) qui observe la planète 
Mars pour nous aider à comprendre son cli- 
mat et son histoire et qui recherche égale- 
ment de l'eau sur l'astre rouge, vient de 
défaillir. 

Le mercredi 26 novembre 2003, la "NASA's 
Jet Propulsion Laboratory" annonçait éga- 
lement que les instruments destinés aux 
mesures des radiations (MARIE) ont arrêté 
de travailler depuis les dernières tempêtes 
solaires d'octobre 2003. Les efforts pour les 
relancer ont jusqu'à maintenant échoué, 
bien qu'ils continuent. 

En avril 2002, Nozomi, la première sonde 
japonaise à destination de Mars avait déjà 
été endommagée par une importante érup- 
tion solaire. Le 8 décembre 2003 le Japon 
annonçait qu'il était sur le point d'abandon- 
ner sa première mission spatiale sur Mars, 
ce qui ne ferait qu'alourdir la liste déjà très 
longue des d'échecs des missions martien- 
nes. 

L'activité solaire de ces trois dernières 
années ont donc eu des conséquences 
coûteuses en temps et en argent. || faut en 
tirer une leçon toute simple : la conquête 
de l'espace nécessite que nous anticipions 
les fureurs solaires car nos satellites d'ex- 
plorations sont à la merci des caprices du 
soleil. 
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Conclusion 

Les crop circles portent-ils une information ? 
Peut-on les décrypter en les comparant aux 
événements et aux découvertes astrono- 
miques/astrophysiques ? Certains vous 
diront que vous perdez votre temps, que 
ces figures ne sont que le résultat de tests 
d'armes à rayon et qu'il n'y a rien à lire 
dans les champs... 

Libre à vous de continuer à chercher ou de 
vous satisfaire de cette réponse. 

Pour ce dossier solaire, le hasard et les 
coincidences ont encore permis une inter- 
prétation, l'année 2000 était réellement 
placée sous le Signe du Soleil...qui peut le 
nier ? Prétendre qu'une intelligence non 
identifiée a dessiné des figures champêtres 
en rapport avec le soleil en 2000 ne paraît 
pas si aberrant. 

le 12 novembre 2003 la Nasa suggérait et 
tempérait en même temps l'anomalie 
Solaire. Aurions-nous été prévenus par les 
crop circles, il y a 3 ans, que le cycle solai 
re allait s'emballer, se "casser", qu'iln 
serait pas comme les autres, qu'il serai 
remarquable ? 
Les militaires auraient-ils pu prévoir un tel 
évènement ? Probablement Non... Et s'ils 
avaient pu le faire, pensez-vous qu'ils 
auraient utilisé les champs anglais pour 
nous faire un exposé ? 


+ ® 


Anne M. 

Pour écrire à l'auteur : 
moroaf@club-internet fr 
http-//perso.club-internet fr/moroaf/siteanne/ 
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Sunspots vs. X Flares 


M Srcothed month mean sunspot 
numbers, Sept. 1975 to March 2003 
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Pour finir, les crop circles de la 
saison 2000 pouvaient signifier : 


1/ Renversement du champ 
magnétique dipolaire. 


3/ Observez... 
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Les dés sont pipés 

C'est en effet une peur viscérale qui motive 
le refus d'un phénomène qui, en temps 
normal, devrait hautement intéresser nos 
"têtes pensantes", à commencer par les 
hommes de science. Or tous les program- 
mes, commissions, et autres départements 
de recherche officiellement reconnus 
comme étant censés étudier les observa- 


tions d'ovnis n'ont été créés que pour les 
banaliser. En fait, il ne s'agissait que de 
trompe-l'œil destinés à endormir le public. 


Pour le lecteur non convaincu de cette obs- 
truction à la vérité sciemment organisée, 
voici les déclarations de deux personnalités 
recueillies au début des années 1950 par le 
major Donald E. Keyhoe à propos du 
Project Blue Book de l'US Air Force, dévolu 
aux observations d'ovni. 

Ces personnes ont vécu la censure au cœur 
même des organismes qui l'ont mise en 


place, elles étaient donc bien placées pour 
savoir ce qui se passait. 


1 - Déclaration de M. Albert Chop, haut 
fonctionnaire du Pentagone spécialisé sur 
l'étude des "soucoupes volantes" : "Les 
gens de la CIA ont démoli tout le program- 
me. Nous avons reçu l'ordre de mettre sur 
pied une campagne de démystification, de 
truffer les revues d'articles, de saturer la 
radio d'émissions, tout cela pour faire 
apparaître la totalité les rapports sur les 
ovnis comme autant d'inepties". 


2 - Déclaration du capitaine Edward ). 
Ruppelt, qui était à ce moment-là chef du 
Project Blue Book : "Ce que vous à dit Chop 
n'est pas le pire. Nous avons ordre de 
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PART E 


"Un texte de Jean Sider 


Science 


Jean Sider 


OVNIS 


Dossier diabolique 


cacher les observations toutes les fois que 
la chose est possible. Si l'information n'a pu 
être arrêtée, une rapide explication doit 
être immédiatement publiée pour discrédi- 


ter le rapport et ridiculiser le témoin, sur- 
tout si nous ne trouvons rien d'autre à dire. 
Nous devons rendre grotesques nos propres 
pilotes. Un sale travail, mais que faire cont- 
re la CIA ? Tout cela me rend malade. Je 
vais demander ma mise en disponibilité". 


Témoins sérieux vilipendés ou 
ignorés 

De nombreux pilotes civils ont été muselés, 
blâmés, ridiculisés, à l'exemple de Peter W. 
Killian, commandant de bord du vol 713 de 
American Airlines, qui avait vu trois ovnis 
en février 1959. Un de ses passagers, N. D. 
Puncas, expert en aviation, confirma son 
témoignage, tout comme deux autres pilo- 


Edward J. RBuppelt 


l'œil nu. De plus, la photo et le négatif ont 
été déclarés authentiques par le Secrétaire 
d'Etat à la Marine brésilien, après de multi- 
ples tests en laboratoire. Des copies 
avaient été envoyées à l'US Air Force à l'ap- 
pui d'un long rapport. Peine perdue, un 
communiqué de l'Armée de l'Air américaine 
fit savoir qu'il s'agissait d'un trucage, sans 
même avoir interrogé les marins du navire 
qui avaient pu voir toutes les manœuvres 
effectuées par l'engin. À l'heure actuelle, 
cette photo est encore considérée officiel- 
lement par le Pentagone comme une 
supercherie ! Mais officieusement l'inter- 
prétation est tout à fait différente... 

Bien entendu, il est certain que d'authen- 


La plupart des observateurs d'ovni accusés d'avoir 
pris des vessies pour des soucoupes volantes ne 
furent jamais contactés par les enquêteurs de l'USAF 


tes de la même compagnie qui avaient 
remarqué le même spectacle. 

Le Pentagone prétendit qu'il s'agissait de 
trois étoiles. Comme Killian s'entêtait à per- 
sister en faisant des déclarations un peu 
trop tapageuses à la radio, ses propres 
employeurs durent le traîner dans la boue, 
tant ils furent pressés par les militaires. On 
lui interdit de défendre son honneur où que 
ce fût. Une façon bien curieuse de récom- 
penser quinze années de bons et loyaux 
services, ne trouvez-vous pas ? 


Le rôle de l'USAF 

La plupart des observateurs d'ovni accusés 
d'avoir pris des vessies pour des soucoupes 
volantes ne furent jamais contactés par les 
enquêteurs de l'USAF. Quand ces derniers 
acceptèrent de se déranger, les témoins se 
rendirent compte très vite que l'opinion de 
ces agents était déjà faite depuis long- 
temps : c'était une méprise, comme d'habi- 
tude ! 

Cette censure, car il s'agit bel et bien d'une 
censure, s'est étendue à d'autres pays. Par 
exemple, le fameux ovni photographié au 
dessus de l'île Trindad en janvier 1958 (cf 
page 15), par M. Almiro Barauna à partir 
d'un navire hydrographe brésilien, ne lui a 
pas échappé. Tous les membres de l'équi- 
page ont pourtant pu observer l'objet à 


tiques études sur ces anomalies ont été 
organisées, mais elles ont été menées dans 
la discrétion la plus totale. Autrement dit, 
ces travaux top secret ont été occultés aux 
médias, donc aux masses. L'exemple le 
plus flagrant est la révélation fortuite en 
1987, d'un “Project Aquarius” au sein de 
l'US Air Force, consacré aux ovnis. Cet aveu 
figure dans un courrier de la National 
Security Agency reçu par le sénateur Pete 
V. Domenici, élu du Connecticut. 


La Navy rue dans les brancards 

Le secret sur les ovnis imposé par la CIA 
allait prendre une dimension énorme en 
1952. Ce fut l'observation de deux ovnis en 


DEUX ENQUÉTES DEMLURELS 
TOTALEMENT IGNOREES DU 
GRAND PUBLIC 


Le Major Keyhoe signale également 
l'existence de deux programmes secrets 
CONSaCrés aux OVNIS : 

“Project Old New Moon ” 

“Project Blue Paper” 


À deux reprises, Keyhoe fut informé 
que "le degré supérieur de secret était 
réservé à la Défense contre une éven- 
tuelle agression des ovnis" ! Je recom- 
mande chaudement au lecteur les livres 
de cet auteur qui fut particulièrement 
bien informé. 


forme de disque par le Secrétaire d'Etat à 
la Marine Dun Kimball qui allait être à l'ori- 
gine de cette mainmise. 

Le ministre rédigea un rapport pour l'USAF 
dans lequel il certifiait qu'il s'agissait bien 
d'ovnis, ce qui embarrassa beaucoup le 
Pentagone. Peu après, vint s'ajouter l'affai- 
re du film pris par le maître principal de la 
Marine Delbert C. Newhouse, le 2 juillet 
1952, près de Tremonton dans l'Utah. On y 
voyait une douzaine d'objets volants 
inconnus. 

Le film fut développé au laboratoire de l'US 
Navy, et les experts photographes passè- 
rent trois mois à l'analyser soigneusement. 
Il devait résister à tous leurs tests et dans 
le rapport final on pouvait lire ces phrases : 
"Nous avons éliminé toutes les explications 
conventionnelles, ballons, avions, oiseaux, 
etc. D'évidence, ces objets inconnus se 
trouvent sous contrôle d'êtres intelligents". 
Une copie fut envoyée à l'USAF, ce qui eut 
pour effet de rendre furieux les tenants de 
la politique de démystification. Un bras de 
fer s'engagea entre l'armée de l'Air et la 
Marine, et si les aviateurs prirent le dessus, 
c'est uniquement parce qu'à la suite de l'é- 
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LA PEUR OFFICIELLE : LA VIE EXTRATERRESTRE 


lection du président Eisenhower, Dun 
Kimball fut contraint de céder son poste à 
un membre du nouveau gouvernement. 

Le film passa donc dans les oubliettes de la 
base aérienne de Wright-Patterson, là où 
se trouve le Q.G. des services de rensei- 
gnement de l'USAF. 


censure en dictant à l'US Air Force la po 


l'information relative aux ovnis. 
Les scientifiques expliquèrent à tour de rô 


tique à suivre en matière de traitement de 


e 
qu'une culture à technologie supérieure, 


surtout si elle est agressive, peut entraîner 


la disparition d'une culture plus faible. | 
Le major Dewey Fournet, officier de liaison 


entre le Pentagone et le Project Blue Book 
à l'époque, apprit l'existence de ce film. Il 
mit Keyhoe dans la confidence et réussit 
même à visionner la bande en compagnie 
d'officiers de haut rang. Tous furent gran- 
dement impressionnés. Au début de janvier 
1953, une indiscrétion de Walter Karig, 
adjoint du Secrétaire d'Etat à la Marine, 
parvint aux oreilles de la presse, laquelle 
révéla l'existence du film au public. Ce qui 
n'empêcha pas l'USAF, téléguidée par la 
CIA, de mettre son "rouleau compresseur 
réductionniste" en marche et de prétendre 
que les objets filmés n'étaient que des goé- 
lands qui fréquentaient le Grand Lac Salé ! 


phrases suivantes : "Nous recommandons 
qu'un programme d'éducation du public 
soit mis en place et utilise tous les grands 
médias, les psychologues, les célébrités, 
etc. afin de dédramatiser la situation ; que 
tout soit fait pour démolir (to debunk) les 
témoignages et les ramener à des confu- 

sions ou des mystifications ; que les grou- 

pes privés qui s'intéressent aux ovnis 
soient surveillés, à cause de leurs actions 


irresponsables pouvant être dangereuses ; 
etc." 


La CI A exige le debunking 
Le 14 janvier 1953, l'agence choisit de frap- 


per un grand coup. Elle organisa une confé- C'était un rapport secret, mais ses conclu- 


“Les groupes qui s'intéressent aux ovnis doivent être 
surveillés, à cause de leurs actions irresponsables” 


rence secrète comprenant deux groupes : 
des officiers supérieurs triés sur le volet et 
une commission de la CIA composée de 
cinq scientifiques avec pour leader le physi- 
cien H. P. Robertson. Le but de cette initia- 


tive était de donner un label scientifique à 
| a 


sions ont été révélées un peu plus tard. 

La même comédie fut organisée en 1968, 
avec le Project Colorado, quand l'USAF vou- 
lut se débarrasser de son Project Blue 
Book. L'USAF fit appel à une équipe 
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La révélation fortuite en 1987, 
d'un “Project Aquarius” au sein 
de l'US Air Force, consacré aux 
ovnis, figure dans ce courrier de 
la National Security Agency 
reçu par le sénateur Pete V. 
Domenici, élu du Connecticut. 
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d'experts dévoués à sa cause, dirigée par le 

physicien Edward U. Condon, de 

l'Université du Colorado. Pendant vingt ans, 
l'USAF à entretenu de prétendues commis- 
sions d'enquêtes sur les observations d'ov- 
ni, tout en affirmant que ces phénomènes 
n'étaient que des chimères ! Dans le 
domaine de l'incohérence, il est difficile de 
faire mieux. Les conclusions du Robertson 
Panel ont été reprises dans l'épais rapport 
pédantesque et sciemment faussé de E. U. 
Condon, ce qui explique que les chercheurs 
les ont connues quand ce pavé de 965 
pages a été déclassifié. 
Le major Keyhoe devait 
écrire les lignes suivantes 
dans son livre Alien From 

Space : "Cette longue 
dissimulation de la vérité 
sur les ovnis est la plus 
énorme tromperie de 

l'histoire des Etats- 

Unis", 

Ce que les debunkers 
oublient aussi de dire 
est le fait que même 
avec le Blue Book sup- 
primé, l'USAF collecte 
toujours les rapports 
d'observation, cer- 
tains documents offi- 
ciels déclassifiés le 

prouvent. Par 

exemple, l'Air Force 

Manual 10-206, édi- 

tion du 14 mai 

2002, chapitre 5, 
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5.1.5. Use Figure 5.1. to 
details 


gether and report specific sighting 


re 5.1. Communications instructions Reporting Vital 
intelligence Sightings (CIRVIS). 
GUIDE FOR CIRVIS REPORTING Laden À 
The CIRVIS report is a narrative report explaining pus 
fic format is not required. Provide as much specific de 
_. ble to aid decision makers in responding 10 Érportsl 
rasrgrs the following information if possible along y 
information which may Es significant: 
1RVIS report identification. 
2 Cénéficstion of the object(s) sighted 
a. For identifiable objects, include numbe: 
the aircraft, vessel, missile, or individuals 


Figui 


and identification of 


or C-5), number and 
formation, any discernible features or details (e.g.. color, trail or 
10) 

puy dure identification (e.g.. Insignia, lettering. 

rs position of the object. include the date and time {GMT) of 
7 

the sighting. This can be indicated by 

evy of the following methods. 

a. Latitude and longitude. 

b. Over a radio fix. 


d. Over a well-known or 
4. Description of the course of the object: 
a. Altitude. 

b. Direction of travel. 


c. Speed. 
d. Description of flightpath and prb 
e. What first called attention to the object! Pa 
f. Angle or elevation and azimuth when first obsei 
ble 

How long was the object visil 
$ Angle st elevation and azimuth upon disappearance. 
L How did the object disappear. 
5. Manner of observation. a 
a. State how observed: ground-visual, ground-al 
visuel, air-electronic. (If electronic, 


specify system) 
b. Fr pt aids (telescope, binoculars, etc.) used? 


6, édition du 1 


4 mai 2002, chapitre 5 


reprend en détail les procédures à respec- 
ter en cas d'observations d'objets pouvant 
constituer une menace pour la sécurité des 
Etats-Unis et du Canada. Parmi les objets à 
signaler figurent toujours en bonne place 
les "Unidentified Flying objects", et parmi 
les mots choisis pour décrire leurs formes, 
il y a ceux-ci : un petit pois, un dollar en 
argent, une balle de base-ball, un ballon de 
basket-ball. Ces formes n'ont strictement 
rien à voir avec des objets conventionnels, 
donc il s'agit bien d'ovnis. 


Signaux extraterrestres ? 
Connaissez-vous le programme SETI ? I] 
est censé tenter de capter des signaux en 
provenance d'êtres intelligents vivant sur 
des planètes situées dans d'autres systè- 
mes solaires. SETI signifie Search for 
Extraterrestrial Intelligences. 11 s'agit d'un 
réseau mondial de radiotélescopes qui a 
été créé à l'instigation des Américains dans 
les années 1970. Parmi les fondateurs de 
ce programme, il y avait feu l'astrophysi- 
cien Carl Sagan, grand démolisseur des 
ovnis, et stipendié par la CIA selon les 
révélations du colonel Corso. Aujourd'hui le 
programme SETI utilise les ordinateurs de 
milliers d'internautes qui ont ainsi l'impres- 
sion de participer à cette opération dans la 
plus parfaite transparence. En réalité, il s'a- 
git d'un rideau de fumée destiné à faire 
croire au public que la science s'intéresse 
de très près à d'éventuelles civilisations 
extraterrestres au moins aussi évoluées 
que la nôtre. Je vais vous prouver qu'il s'a- 
git en fait d'une "opération leurre". 


SETI, un leurre de plus 
Rappelons auparavant que des signaux en 
provenance de l'espace ont déjà été cap- 
tés. En 1899, Nicolas Testa avait prétendu 
avoir reçu dans son laboratoire du Colorado 
"d'étranges signaux dénotant la présence 
d'une intelligence extraterrestre". En 1921, 
Guglielmo Marconi fit le même aveu. En 
1924, c'était au tour du Capitaine David 
Todd d'avoir ce privilège. Ce n'est pas tout. 
À en croire le Dr. Bracewell, de l'institut de 
Radioastronomie de l'université de 
Stanford, en 1927, 1928, et 1964, d'autres 
signaux inexpliqués ont été reçus. En 1959, 
la NASA faisait savoir qu'elle avait intercep- 
té des signaux d'un satellite inconnu tour- 
nant autour de la Terre. En faisant cet 
aveu, l'agence pensait qu'il pouvait s'agir 
d'un satellite soviétique secret. Mais lors- 
qu'il fut démontré que Moscou ignorait 
totalement son existence, la NASA préféra 
jouer aux abonnés absents et l'affaire fut 
très vite enterrée dans le caveau pentago- 
nal réservé aux "faits maudits", comme les 
appelait ce grand esprit qu'était l'écrivain 
Charles Hoyt Fort. 
Et maintenant, voici le dessus du panier. En 
1960, le Dr Otto Struve lançait le Project 
Ozma, qui était une sorte de SETI avant la 
lettre. Son directeur était le Dr. Frank 
Drake. En 1961, ce dernier annonça avoir 
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l'Armée trop secret pour être identifié ! 
Bien que cette explication ait été quand 
même moins stupide que les goélands de 
Tremonton, la célérité avec laquelle elle fut 
livrée à la presse augure déjà d'une opéra- 
tion de désinformation. 

Le Dr. Struve fut "pris en mains" par les 
services de sécurité du Pentagone. 
D'énormes pressions furent exercées sur lui 
pour qu'il mette fin au Project Ozma, et on 
l'obligea à affirmer à la presse que cette 
recherche était pure folie. Pourtant, plus 
tard en novembre 1961, ce même Otto 
Struve présidait une assemblée secrète de 
savants à l'observatoire de Green Bank. 

Thème de la réunion : estimation du nomb- 

re de mondes capables de communiquer 
avec la Terre par radio. Au terme des dis- 

cussions, le chiffre estimé entre 40 et 50 

millions de planètes fut avancé ! Là aussi, 

le secret filtra quand même. 


Le satellite du Président Truman 
Voici une petite trouvaille de ma part, faite 
en 1987, qui a complètement échappé aux 
chercheurs américains, car je ne l'ai jamais 
trouvée dans la littérature ufologique de l'on- 
cle Sam que je lis régulièrement depuis près 
de trente ans. 

En lisant la version française du livre de 
William Hillman, Mr. Président, je suis 


En 1899, Nicolas Testa avait prétendu avoir 
reçu dans son laboratoire du Colorado 
"d'étranges signaux dénotant la présence 
d'une intelligence extraterrestre” 


reçu des signaux intelligents en provenan- 
ce d'une planète du système Tau Ceti. 
Après bon nombre de vérifications visant à 
éliminer toute possibilité d'erreur, l'équipe 
du Project Ozma sabla le champagne, car 
les preuves étaient là, indiscutables. Les 
signaux étaient forts, précis, distincts, et 
ordonnés selon un code précis. Bien que F. 
Drake ait demandé la discrétion à ses colla- 
borateurs par peur qu'une panique généra- 
le gagne le public, l'enthousiasme exercé 
sur son équipe fut tel que l'un de ses mem- 
bres ne résista pas à la tentation de lâcher 
des confidences à un journaliste. La nou- 
velle fit l'effet d'une bombe médiatique, ce 
qui provoqua immédiatement la mise en 
branle de la "machine à démystifier" du 
Pentagone. Sans même chercher à passer 
au crible les recherches du Project Ozma, 
la version réductrice des militaires tomba 
avec une incroyable rapidité : c'était une 
émission de radio émanant d'un poste de 


tombé sur l'extrait suivant, issu de l'agenda 
du président Truman : "30 octobre 1947 : à 
discuter avec le Secrétaire d'Etat [...] 2- 
Les implications militaires d'une attaque 
par un satellite ; a) Avons-nous besoin d'un 
plan pour y faire face ? b) Devons-nous 
agir pour en mettre un sur pied ?". 
L'expression "satellite" ne concerne pas un 
pays satellite de l'URSS. On n'a employé ce 
terme qu'en 1948. De plus les Américains 
ont employé la terminologie Soviet bloc 
country satellite, ou aussi Soviet satellite 
country. En outre les pays satellites de la 
Russie ne furent liés militairement à l'URSS 
qu'en 1955 par le pacte de Varsovie. 
Nous pouvons donc supposer que le mot 
“satellite” utilisé seul désigne en réalité un 
objet circumterrestre. Or en 1947, il n'en 
existait aucun émanant de la technologie 
humaine. Question : comment en 1959, 
des astronomes avaient-ils localisé un arte- 
fact inconnu tournant autour de la Terre ? 
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J'ai pris la précaution de vérifier le texte 
manuscrit du président Truman auprès de 
la Harry Truman Library, à Independence, 
Missouri. En retour de courrier cet organis- 
me m'a fait parvenir la photocopie de la 
page de l'agenda du Président où figure 
l'extrait en question, dans un envoi daté du 
22 octobre 1987, signé du conservateur B. 
K. Zobrist. Il s'agit bien d'un texte prési- 
dentiel authentique, donc officiel (copie en 
bas de page). 


La peur avalisée par le Congrès 
américain 

Peu après l'affaire de 1959 concernant un 
satellite inconnu qui, selon la NASA, lançait 
des signaux captés par son personnel, l'a- 
gence spatiale américaine, probablement à 
l'instigation de la CIA, décidait aussi de 
monter au créneau pour défendre l'ortho- 
doxie scientifique. J'ai expliqué dans Top 


Secret n°9 comment l'institution Brookings, 
implantée à Washington, D. C., avait été 
chargée de fournir un rapport pour détermi- 
ner l'impact que pourrait avoir sur le public 
l'annonce de découvertes éventuelles d'ar- 
tefacts extraterrestres dans notre système 
solaire au cours de ses futures missions 
spatiales. Ce qui veut dire qu'elle en avait 
probablement localisé. 


Je rappelle que l'étude de l'institution 
Brookings concluait en recommandant de 
ne pas divulguer ces éventuelles découver- 
tes, car elle redoutait des impacts très 
négatifs, surtout pour le monde scienti- 
fique ! 

La Brookings Institution ne fournit pas de 
copies de son rapport. C'est le professeur 
de philosophie Stanley V. McDaniel qui en a 
exhumé l'essentiel et l'a publié dans ses liv- 
res, The MacDaniel Report, et The Case for 
the Face. Pour ce faire, il a dû opérer des 
recherches à la Librairie du Congrès, 
Washington D. C. Effectivement, l'étude en 
question a été publiée par le Congrès amé- 
ricain. 

Pour le puriste qui aurait la possibilité de 
l'obtenir, voici le titre du document officiel : 
House Reports, Volume 2. Miscellaneous 
Reports on Public Bills, 11, 87th Congress, 
1rst Session, January 3-September 27, 


1961 ; et l'étude est titrée : Proposed 
Studies on the Implication of Peaceful 
Space Activities for Human Affairs. 
Je pense que tout commentaire me paraît 
superflu et que le lecteur est suffisamment 
intelligent pour comprendre qu'il ne faut 
pas espérer de révélation en matière d'ov- 
nis et d'artefacts extraterrestres, de la part 
d'une communauté qui est obsédée par la 
perspective de perdre sa crédibilité 
et son autorité. En effet, des décou- 
vertes d'artefacts extraterrestres, si 
elles étaient officiellement recon- 
nues, risquent de remettre en cause 
bien des acquis scientifiques, philoso- 
phiques, culturels, mais aussi reli- 
gieux. Selon certaines photos de la 
NASA publiées dans Top Secret 5, 6, 7, 
et 8, ces artefacts existeraient bien. 
Le Congrès, aux Etats-Unis correspond 
au Sénat en France. L'étude de la 
Brookings Institution est donc effective- 
ment un document officiel, tout comme 
le sont les rapports de MM. Robertson, 
Condon, et Truman. Ce que j'ai voulu 
démontrer est donc officiellement prouvé. 


Jean Sider 
pour écrire à l'auteur, contacter la rédaction : 
roch@topsecret.fr 
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furent publiés dans des revues scientifiques, en l'occurrence les Comptes 


FE 1975 j'ai produit les premiers eos scientifiques liés aux ovnis qui 


rendus de l'Académie des Sciences de Paris. 11 s'agissait en l'occurrence 
d'un article concernant des "convertisseurs MHD d'un genre nouveau, façon 
pudique de décrire un mode de propulsion MHD. J'ai ensuite continué d' aligner 
ces publications scientifiques dans des revues à référer, dans des congrès. Il y a 
eu une thèse de doctorat, celle de Lebrun. J'ai été le seul à le faire. Mais au 
résultat ces vingt-huit années d'efforts n'auront servi à rien. 


Dressons un peu le bilan. En 1975-1976, je 
publie ces premiers travaux de MHD puis 
en 1977 mes premiers travaux de cosmolo- 
gie. L'armée comprend alors que des 
“retombées” apparaissent possibles, liées 
évidemment à des applications militaires (il 
s'agit des aspects liés à la MHD). Mais ces 
militaires ne peuvent pas montrer ouverte- 
ment leur intérêt. Ils se servent alors du 
Cnes comme "interface", et celui-ci crée en 
1977 le Gepan, le Groupe d'Etudes des 
Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés. 
Ine s'agit que d'une structure de captation 


un clone de son labo, à peu de frais, 
d'ailleurs car ces résultats furent obtenus 
avec des moyens très limités. Ainsi les 
"Trans-en-Provence" suivants purent être 
analysés au sein de l'ETCA (Etablissement 
technique Central de l'Armement). Ce labo- 
ratoire centralisa également les photogra- 
phies qui purent être obtenues par les gen- 
darmes français, qui furent tous équipés 
dès 1979 de bonnettes complétant leur 
équipement, permettant d'obtenir des 
spectres lors de photographies d'ovnis. 
Rappelons que la gendarmerie française 


En 1979 le gouvernement Français produisit un décret 
portant à soixante ans le délai qui devait s'écouler 
pour que l'on puisse avoir accès à des dossiers 
d'enquête liés aux affaires d’ovnis 


de savoir-faire. Celle-ci fonctionnera très 
bien vis-à-vis des travaux d'un Michel 
Bounias, récemment décédé. On connaît le 
célèbre cas de Trans-en-Provence sur 
lequel il a effectué des travaux qui firent 
date. Dès que ce chercheur de l'INRA eut 
montré qu'il était possible de mettre en évi- 
dence des traces biologiques à partir de 
"cas d'atterrissage d'ovni" l'armée monta 


est un corps militaire, assujetti au secret 
défense. N'imaginez donc pas que la gen- 
darmerie française pourrait vous rensei- 
gner sur les résultats de tels clichés. 
Rappelez-vous aussi qu'en 1979 le gouver- 
nement français produisit un décret portant 
à soixante années le délai qui devait s'é- 
couler pour que l'on puisse avoir accès à 
des dossiers d'enquête liés aux affaires 


Jean-Pierre Petit 
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ALBIN MICHEL 


d'ovnis. Précisons également que cette 
gendarmerie exerce une exclusivité de 
facto sur toutes les enquêtes, des consi- 
gnes ayant été données en ce sens il y a de 
nombreuses années. 

Les autorités ont donc mis en place une 
structure qui leur assure la captation exclu- 
sive des informations, qui fonctionne 
depuis plus d'un quart de siècle sans que 
les gens ne s'en soucient le moins du 
monde. Le problème est que ces informa- 
tions ne peuvent pas être exploitées, faute 
de compétence. 

Dans mon livre "OVNI et armes secrètes 
Américaines", chez Albin Michel, j'ai montré 
tout le profit que les Etats-Unis avaient pu 
retirer du simple fait d'avoir pris au sérieux 
très tôt le dossier ovni. I| me paraît assez 
vraisemblable que la récupération d'épa- 
ves, en 1947, ait joué un rôle décisif dans 
cette prise de conscience. 


La désinformation 

C'est là qu'on tombe sur un premier volet 
du dossier, extrêmement important : le rôle 
de la désinformation. Les Américains 
mirent en place une politique extrêmement 


active dans ce domaine, dès 1947. Les 
Européens tombèrent tous dans le pan- 
neau, sans exception. La teneur du rapport 
Cometa traduit le fait que les militaires 
français commencent à peine à s'en rendre 
compte. 

Cette désinformation se poursuit d'ailleurs 
toujours aussi activement. La rencontre de 
Pocantico (près de New York, dans une 
propriété appartenant à la famille 
Rockfeller) en est un exemple parfait, de 
même que l'ouvrage publié par Peter 
Sturrock. On s'emploie à faire croire aux 
gens qu'aux Etats-Unis des gens comme lui 
et madame Galbraith, épouse de l'ex 
ambassadeur des USA en France, "feraient 
de leur mieux pour que des études enfin 
sérieuses, sur les ovnis, démarrent". 11 faut 
être d'une naïveté à l'épreuve des balles 
pour avaler de tels propos. 

Pour information Sturrock a été le co-créa- 
teur, avec Jacques Vallée, de la revue The 
Journal for Scientific Exploration où j'ai vai- 
nement tenté de publier une synthèse 
"MHD et OVNIS", il y a sept ou huit ans. 
Même insuccès en proposant à dame 
Galbraith ce même document lorsqu'elle 
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me contacta en m'annonçant son intention 
de publier un livre sur le dossier OVNI 
“oour tenter de faire bouger les choses"! 
Pour ceux qui douteraient encore, j'attirerai 
leur attention sur le projet "Disclosure" 
lancé par Greer. Voir les détails de cette 
affaire sur mon site http://www.jp-petit.com 
En Anglais disclosure veut dire "révélation". 
Initialement Greer se lança donc dans une 
campagne en prétendant que les 
Américains détenaient des connaissances 
scientifiques et techniques extrêmement 
avancées, qu'ils auraient obtenues en étu- 
diant le dossier ovni de près. 

Greer produisit force interviews "de militai- 
res en retraite et d'anciens membres des 
services secrets". Des révélations assez 
vides, au demeurant. Puis, assez vite, la 
politique Greer évolua. Son site se transfor- 
ma en vaste opération de marketing, où il 
proposait à la vente des tas de choses, des 
livres, des plaquettes, des cassettes vidéo, 
etc. Cette structure est toujours active, 
vérification faite : 

http://www. disclosureproject.com/shop.htm 
Enfin, touche finale, Greer donne une inter- 
view à l'antenne d'une radio couvrant tout 


le territoire des Etats-Unis en annonçant 
qu'il a rencontré un homme qui a réussi à 
créer de l'énergie à profusion à partir de 
rien, grâce à un appareil "tenant dans une 
main". Cet homme n'est d'ailleurs pas un 
chercheur mais "quelqu'un qui connaît bien 
l'électromagnétisme”. Ce faisant, Greer 
s'auto-discrédite. Le but de l'opération 
devient clair. Si, dans l'avenir, quelqu'un 
tenait des propos semblables, conspiration- 
nistes, les gens se diraient "ça va recom- 
mencer. Ce gars-là va ensuite essayer de 
nous soutirer de l'argent, puis prétendra 
chevaucher une découverte scientifique qui 
s'avérera n'être qu'une complète ânerie. 
Nâvré, mais j'ai déjà donné...” 

Avant que cette opération Greer, program- 
mée dès le départ, ne soit menée à son 
terme j'ai joué les empêcheurs de danser en 
rond en lui adressant un dossier très argu- 
menté allant dans le sens de ses premiers 
appels, c'est-à-dire contenant des informa- 
tions tout à fait crédibles sur le développe- 
ment d'engins hypersoniques américains, 
utilisant les ressources de la MHD. 

Greer ne donna aucune suite à cette pro- 
position, qui consistait simplement à inclu- 


Ndir : Certaines 
photos mystérieu- 
ses, certains prototy- 
pes laissent penser 
qu’effectivement, 
les Etats-Unis ne se 
sont sans doute pas 
croisé les bras 
durant ces dernières 
décennies 

(ici un simple drône ?). 
La première puis- 
sance mondiale 
serait-elle encore 
plus puissante qu’on 
ne l’imagine ? 

Et dans ce cas, jus- 
qu’où s’étend notre 
retard.…°? 
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re ces fichiers dans son site. || aurait pu au 
passage gagner de l'argent en vendant des 
cassettes sur ce sujet. Mais là, comme par 
hasard, pas de suite. En fait, ce dossier 
n'entrait pas dans le “dispositif” de cette 
opération mürement planifiée. J'espère 
vous avoir convaincu sur la réalité de cette 
politique de désinformation. 


Le dispositif français 

Le second volet de cet article concerne le 
"dispositif français en matière d'ovni". Ceux 
qui ont accès à Internet pourront aller voir 


sur mon site le dossier : WwWw.jp- 
petit.com/OVNIS/que_sont_ovnis_devenus.htm 
En France le GEPAN, en 1980 a laissé place 
au SEPRA dont le directeur et unique mem- 


bre, proche de la retraite, s'inquiète à l'idée 
que "personne ne reprendra le flambeau". 
Il pose aux côtés de son prédécesseur dans 
le dernier numéro spécial VSD-OVNI. Le 
fait que la revue "hors-série VSD”, consa- 
crée aux ovnis, vante cette structure en 
“peau de chagrin” qu'est le SEPRA, montre 
que sur le plan médiatique le niveau fran- 
çais est du même tonneau. 

A ce stade subsiste la question : "existe-t-il 
en France une structure cachée où le pro- 
blème ovni serait pris très au sérieux ?". La 
réponse, négative est le résultat de trente 
années d'une excessive frilosité. En résu- 
mant, je dirais que si le SEPRA représente 
la structure apparente de l'iceberg ovni en 
France, l'association Cometa (Comité 
d'Etudes Techniques Avancées) représen- 
te.….sa partie cachée. 
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Il reste l'affaire Ummo. Comme certains 
ont pu le voir les fans du dossier Ummo ont 
créé un forum "ummo.science". 

Hélas rien n'émerge là encore de cette 
structure si ce n'est des palabres. 11 y a une 
raison à cela. Les organisateurs ont tenu 
absolument à ce que les participants puis- 
sent s'exprimer sous le couvert de pseudo- 
nymes. C'est une sage mesure pour éviter 
que des scientifiques de haut vol ne subis- 
sent alors de la part de leur hiérarchie des 
mesures répressives. Mais, revers de la 
médaille, cela permet en retour à de sim- 
ples étudiants de se faire passer pour des 
scientifiques confirmés, voire même de se 
livrer à de grotesques impostures, aucun 
des animateurs du forum n'ayant, en tout 
cas en physique, des connaissances suffi- 
santes pour débusquer ces chronophages. 
Ceci n'empêche pas des "lettres Ummites" 
d'atterrir dans ce réseau. Hélas elle restent 
scientifiquement vides. 


Conclusion 
Le constat général est donc très déprimant. 
On peut même dire, carrément, que la 


bataille ovni peut être considérée comme 
perdue. Les structures étatiques (Sepra) ou 
para-étatiques (Cometa) existantes ali- 
gnent des moyens et des compétences 
scientifiques très insuffisantes, de même 
que ceux qui se présentent comme "ufolo- 
gues". 

Les scientifiques qui auraient quelque com- 
pétence pour intervenir sont puissamment 
dissuadés de le faire par leur hiérarchie. Le 
dossier ovni est l'objet d'un discrédit très 
bien installé dans les médias. La seule 
revue qui est en mesure de toucher un très 
vaste public, à savoir les hors-série VSD 
consacrés aux ovnis ne semble guère pou- 
voir jouer le rôle que nous serions en droit 
d'attendre de sa part. 

C'est triste à dire mais rien n'a bougé en 28 
années. Je pense que rien ne bougera non 
plus dans les décennies à venir. La bataille 
des OVNIS a été perdue. Maintenant nous 
assistons, impuissants, au déchaînement 
incontrôlé de toutes les folies humaines. 


Jean-Pierre Petit 
Pour écrire à l'auteur : 
sciences @ip-petit com 
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Le fait de diffuser les propos de M. Norbert 
J. P. Funck dans le cadre de cette interview 
ne signifie pas que la rédaction de TOP 
SECRET cautionne ses découvertes et 
conclusions. Nous n’en n’avons pas les 
compétences. Les réponses de l’auteur à 
nos questions n’engagent que lui-même. En 
matière médicale, devant l’enthousiasme 
légitime et communicatif d’un chercheur, il 
convient toujours de rester très vigilant. 
Toutefois, nous restons ouverts à l’espoir. 
Devant la force de conviction et le sérieux 
de ce chercheur qui doit présenter en 
confrontation ses travaux à L'INSERM en 
début 2004, nous sommes très heureux de 
transmettre à nos lecteurs une information 
qui, si elle se confirmait dans les faits, pour- 
rait avoir des répercussions considérables. 


TOP SECRET : Bonjour, pouvez-vous 
nous dire qui êtes vous au juste ? 

Un chercheur en 
médecine et physique quantique, doublé 
d'un praticien en thérapie énergétique. J'ai 
la chance de posséder une érudition éclec- 
tique assez vaste, tant en ce qui concerne 
les sciences académiques que dans un 
domaine moins connu tel l'hermétisme et 
l'ésotérisme. Certains puristes en seront 


peut-être affectés mais je dois convenir 
qu'une culture plus conventionnelle m'au- 
rait frustré dans mes démarches intellec- 
tuelles et mes résultats. 


Comment vous êtes-vous intéressé 
aux domaines de vos recherches et 
quels sont les éléments qui vous ont 
mis sur la voie ? 

Je suis un passionné, j'ai plusieurs 
centres d'intérêts et une bonne faculté de 
mémorisation et d'observation. Si vous 
ajoutez mon caractère curieux et scienti- 
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fique, avide de connaissance, poussé par 
l'ardent désir de soulager et aider mon pro- 
chain, ce qui correspond à une philosophie 
qui se fait rare de nos jours, vous avez la à 
première réponse. 
Quant à ce qui m'a mis sur la voie comme 
vous dites, au risque de vous surprendre, 
je vous répondrai très franchement 
que ma connaissance de l'her- 
métisme et de l'ésotérisme m'a 


fait rappeler qu'au milieu du 
XVIII siècle déjà, le prince 
napolitain Raimondo Di 
Sangro, célèbre savant et 
alchimiste dont je parle dans 
mes ouvrages, avait pétrifié 
partiellement, c'est-à-dire 
os, système circulatoire, 
organes et viscères, 
deux êtres humains, à 
savoir un homme et 
une femme. (ceux- 
ci sont encore 


Corps pétrifié 
par le prince 
napolitain 
Raimondo Di 
Sangro 


visibles de nos jours à Naples, dans les 
sous-sols de la Chapelle de Sansevero). || 
appelait cela "des machines anatomiques". 
Chacun sait peut-être qu'il poursuivait des 
expériences de palingénésie. Ceci explique 
cela. 

Autres ingrédients mais plus académiques 
cette fois : 

1. Einstein, qu'il n'est plus question de pré- 
senter, disait E = MC?, c'est-à-dire matière 
et énergie sont deux formes d'une même 
entité baptisée "matièrgie". 

Nous savons d'ailleurs, aujourd'hui, trans- 
former la matière en énergie (centrales 
nucléaires). En explication de la formule ci- 
dessus, la relation d'Einstein signifie qu'une 
masse "M" de matière fournirait une éner- 
gie "E" déterminée par E = MC? où "C" 
désigne la vitesse de la lumière dans le vide 
(C = 3.10% m/s). Ce qui fait que dans un 
système M.K.S.A. (centrales nucléaires), si 
nous exprimons l'énergie "E" en joules "J" 
et la masse "M" en kilogrammes, la trans- 
formation complète d'un kilogramme de 


qui est en bas, et ce qui est en bas est 
comme ce qui est en haut; par ces choses 
se font les miracles d'une seule chose, et 
comme toutes les choses sont et provien- 
nent d'une, par la médiation d'un, ainsi tou- 
tes les choses sont nées de cette chose 
unique par adaptation." 

"Le soleil en est le père, la lune la mère, le 
vent l'a porté dans son ventre, la terre est 
sa nourrice et son réceptacle. Le père de 
tout, le Thélème du monde universel, est 
ici. Sa force, sa puissance, reste entière, le 
subtil de l'épais, doucement avec industrie ; 
il monte de la terre et descend du ciel et 
reçoit la force des choses supérieures et 
des choses inférieures." 

"Tu auras, par ce moyen, la gloire du 
monde, et toute obscurité s'enfuira de toi. 
C'est la force, force de toute force, car elle 
vaincra toute chose subtile et pénétrera 
dans toute chose solide." 

"Ainsi le monde a été créé ! De cela sorti- 
rent d'admirables adaptations, desquelles 
le moyen est ici donné. C'est pourquoi j'ai 


Moïse aurait été instruit par une lumière 
flamboyante et l'Arche de l'alliance était, et reste le 
premier condensateur d'énergie cinétique du monde 


matière donnerait l'énergie : 
E=1x(3.10#)?= 9.10%), soit 25 millions 
de MWh. 

Einstein disait aussi, rappelez-vous, "tout 
est énergie, tout est vibrations". 

Tenez, tant que nous y sommes, cela rap- 
pelle de façon étrange et véridique ce qui 
nous est rapporté par la Table d'émeraude. 
Au risque d'être un peu long dans cette 
réponse, je me dois de vous éclairer à ce 
sujet car c'est très important. 

L'Islam a eu des alchimistes réputés, tirant 
leurs connaissances de l'Egypte et vénérant 
en particulier Hermès. Ce dernier était 
considéré comme le scribe des dieux et 
peut-être le dieu Thot lui-même. Hermès 
Trimégiste est défini comme celui qui trans- 
met la lumière en la voilant. Balinas 
(Appolonius de Tyane) rapporte que sur un 
conseil gravé, il aurait accédé à une caver- 
ne cachée (serait-ce l'Aghartha ?). 11 lui 
aurait été dit "qu'il allait accéder aux sec- 
rets de la création" (rêve ou magie ?). 11 
aurait reçu en ce lieu d'un vieillard une 
Table d'émeraude. Celle-ci est considérée 
comme l'ouvrage de base de l'hermétisme 
et en voici le texte, d'après une traduction 
de Fulcanelli : 

"ILest vrai, sans mensonge, certain et très 
véritable, ce qui est en haut, est comme ce 


été appelé Hermès Trimégiste, ayant les 
trois parties de la connaissance universelle. 
Ce que j'ai dit de l'œuvre solaire est com- 
plet." 

Si vous voulez bien considérer un instant 
les textes sacrés dont principalement la 
Bible, il nous est relaté l'intervention “d' 
anges" qui montaient et descendaient du 
ciel et qui voyageaient dans des chars de 
feu. Moïse aurait été instruit par une lumiè- 
re flamboyante et l'Arche de l'alliance qui 
était, et reste encore, un coffre-fort, et le 
premier condensateur d'énergie cinétique 
du monde (déjà le savoir !) renfermait en 
fait tous les secrets du monde et du vivant 
qui nous avaient été légués par, disons le 
mot, des extraterrestres ! 

Tous ceux qui ont été en contact (posses- 
seurs) de l'Arche avaient la connaissance et 
la technologie à l'époque ! Tout cela est lar- 
gement détaillé dans mes ouvrages pour 
ceux que la "chose" intéresse. 

Redevenons plus pragmatiques. 

Il est intéressant de savoir et de mettre 

en évidence un certain intérêt pour 
l'alchimie ou l'ésotérisme, attendu 

chez Nicolas Flamel par exem- 
ple, mais très surprenant 
chez quelques per- 
sonnages tels 


que Victor Hugo ou Newton, tous ayant été 
présentés comme grands maîtres du 
Prieuré de Sion. 11 faut relever que certains 
tissent un lien entre le Prieuré de Sion, 
l'Arcadie et l'Arche de l'alliance. 

Ce que je viens de vous dire n'est pas ano- 
din, nous y reviendrons. Mais continuons 
avec Einstein. Je complémenterai ses affir- 
mations en expliquant que la matière pré- 
sente deux formes principales : 

a) la matière inerte 

b) la matière vivante 

En ce qui me concerne, je fais une différen- 
ce flagrante : 

a) la matière inerte est de l'énergie 
"condensée" 

b) la matière vivante est aussi de l'énergie 
"condensée" mais parcourue d'un flux d'é- 
nergie fluide. 

En fait la matière vivante est parcourue 
d'un flux circulatoire, eh oui ; et si nous 
voulons aller plus loin, nous avons en fait la 
matière ou énergie condensée ; l'énergie 
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condensée ou fluide ; et enfin ce qu'il serait 
convenu d'appeler le "subtil". 

D'autres éléments sont, bien entendu, aussi 
venus me mettre sur la voie. Je ne voudrais 
pas en oublier, mais pour citer le principal : 
le scientifique hors norme qu'est Monsieur 
Jean-Pierre Petit, Maître de recherches au 
CNRS et précurseur de la M.H.D. (magnéto 
hydro dynamie), au risque de le faire "rou- 
gir" a été pour moi la pierre angulaire de 
mes travaux et recherches par ce qu'il m'a 
appris dans cette discipline. Je tiens aujour- 
d'hui à lui faire savoir toute mon admiration 
et ma reconnaissance. 

Notre différence est que, compte tenu de 
sa formation en aéronautique, ses démons- 
trations M.H.D. concernaient plutôt ce 
domaine, alors que de mon coté j'ai eu l'i- 
dée, à son insu, de constater les applica- 
tions M.H.D. au niveau de l'anatomie et 
biologie du corps humain. 


Quelles sont les principales discipli- 
nes scientifiques concernées par vos 
découvertes ? 

N.F. : Pour résumer : il y a bien enten- 
du la M.H.D. en mécanique des fluides, la 
physique qui inclue l'électricité et les pro- 
priétés des champs électromagnétiques, la 
physique quantique chromatique bio- 
photonique, la résonance électromagné- 
tique et la polarisation des champs électro- 
magnétiques de la lumière sur une ligne de 
champ électromagnétique orienté, la photo 
synthèse, le magnétisme (lignes de force et 
champs cosmiques et terrestres), la phy- 
sique micro vibratoire, l'homéopathie, l'al- 
lopathie, la médecine énergétique, la 
médecine chinoise (acupuncture), la méde- 
cine indienne (ayur-védique), la biologie, 
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l'anatomie, la morphologie, la physiologie, 
la symétrie et l'asymétrie de la matière du 
vivant, l'horloge biologique circadienne, le 
génome. 


Pouvez-vous nous décrire le chemine- 
ment mental qui a dirigé vos recher- 
ches ? 

N.F. : À ce sujet, c'est intentionnellement 
que je vous ai parlé d'ésotérisme et d'her- 
métisme. Au début, j'avoue que l'anatomie 
du corps humain et sa physiologie m'ont 
toujours fasciné et j'ai longtemps eu ce 
pressentiment d'une "machine" mais d'une 
machine électrique. Regardez : le cerveau 
ressemble fort à un bobinage de moteur 
électrique. Voyez le coeur : il marche à l'im- 
pulsion électrique. Les nerfs, ces câblages 
qui transportent le courant, le système cir- 
culatoire, des allées et retours d'un fluide, 
le sang qui a des propriétés électrocyné- 
tiques (hématies). La cellule, avec l'ATP 
synthase, ce moteur à protons, le tout bai- 
gnant dans de l'eau salée, soit un bain 
électrolytique. Là, je vous ai brossé un rapi- 
de tableau. 

L'ésotérisme et l'hermétisme ont aussi une 
grande place. L'œuvre du XVIII siècle du 
Prince Raimondo Di Sangro, malgré son 


Lorsque je vous disais qu'au tout début il y 
avait la connaissance, notez que ces méde- 
cines et leur fin savoir datent de plus de six 
mille ans, une époque où la médecine léga- 
le (autopsie) n'existait pas. réfléchissez 
un peu. Le simple fait d'avoir superposé 
la connaissance de la M.H.D. avec les élé- 
ments constitutifs du corps humain m'a 
permis d'arriver à toutes mes découvertes, 
et à les prouver scientifiquement. 


Vous me disiez en préambule que 
vous apportez réponse à beaucoup 
d'inconnues pressenties et exprimées 
par des " Nobel ". Pouvez-vous en 
citer ? 

N.F. : Absolument, je peux rapidement 
vous citer les deux cas les plus importants. 
Tout d'abord, l'ATP synthase, le moteur de 
la vie. Paul Boyer et John Walker ont obte- 
nu en 1997 le prix Nobel de chimie pour 
avoir découvert le principe de ce moteur. 
Ils ont proposé un modèle de fonctionne- 
ment totalement inédit, celui du "moulin à 
protons". Je cite : "Nous sommes compo- 
sés de 80 pour cent d'eau. Les cellules de 
notre corps baignent en permanence dans 
un milieu aqueux où s'échangent, au tra- 
vers des membranes, des mitochondfries, 


L'acupuncture, l'ayur-védique et leur fin savoir 
datent de plus de six mille ans, une époque où la 
médecine légale (autopsie) n'existait pas. 


aspect macabre, reflétait bien dans son 
étude de palingénésie ce que j'ai moi- 
même fini par découvrir au niveau de la 
"machine" humaine. 

Si nous revenons à la Table d'émeraude, 
nous retrouvons de façon littéraire et her- 
métique la notion d'énergie qui est la base 
de tout, comme l'avait expliqué plus scien- 
tifiquement pour nous Einstein. Je sais que, 
pour un scientifique, parler ouvertement de 
disciplines qui pour certains "sentent le 
souffre", c'est se singulariser à tort, et 
pourtant ! Se rapporter à des médecines 
orientales qui n'ont guère de crédit scienti- 
fique chez nous l'est tout autant. Alors là 
vous allez avoir une sacrée surprise, nous 
verrons plus loin. 

Si je vous parlais de la médecine chinoise, 
plus précisément l'acupuncture, c'est parce 
que c'est la seule, avec l'ayur-védique, à 
proposer des méridiens d'énergie en rap- 
port avec les entrailles et les organes, ce 
que recherchait peut-être Di Sangro, et à 
proposer des "points" dont les manipula- 
tions gèrent le corps. 


les ions H+ ou protons. Ce flux continu 
entraîne le moulin biologique ainsi que la 
tige qui le surplombe. Ce mouvement à l'in- 
térieur du "chapeau" de l'ATP synthase 
provoque alors des changements dans sa 
structure lui permettant de produire de 
l'ATP en fusionnant de l'ADP avec un ion 
phosphate." Le combustible de cette cen- 
trale : un courant de protons. “Reste une 
incertitude sur ses mécanismes de régula- 
tion et dérégulation”. 

Ce que j'apporte avec la M.H.D. met fin à 
cette incertitude. 

L'autre cas important concerne les travaux 
du "Nobel" Monsieur le Professeur |. 
Prigogine rassemblant les fondements res- 
sortant de la biochimie et permettant de 
"comprendre" la vie (les structures dissipa- 
tives). Et les travaux du "Nobel" Monsieur 
le Professeur H. Frôhlich (biologie de la 
lumière). Je cite : "On peut s'attendre à ce 
que des systèmes biologiques aient un 
niveau d'oscillations électriques longitudi- 
nales, situé dans une gamme de fréquen- 
ces comprises entre 10%? et 10°? hertz. 
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Celles-ci sont dues aux propriétés dipolai- 
res des membranes cellulaires, à certaines 
liaisons, de molécules géantes (aux liaisons 
hydrogènes, par exemple) et peut-être à 
des amas d'électrons non localisés." 
J'apporte par mes travaux la structure qu'ils 
supposaient sans toutefois la cerner, soit 
tout le système électromagnétique de 
structure et de gestion du corps humain. 
Je pourrais en dire autant d'un troisième 
cas très important concernant les recher- 
ches qu'avait entreprises, sur le tard, un 
autre "Nobel" Monsieur le Professeur 
Rocard, père de la bombe "A" française et 
qui avait timidement abordé l'électroma- 
gnétisme du corps humain. || avait été fort 
décrié à cause de cela. Aujourd'hui ses 
détracteurs vont certainement pâlir Il ne 
faut pas critiquer quand on ne sait pas soi- 
même. 

Je fais aussi, en passant, une éclatante 


électromagnétiques qui gèrent et structu- 
rent la matière du vivant, et encore moins 
de les matérialiser en les codifiant. Nous 
constations sans plus l'évidence de ces 
impulsions électriques et leurs implications, 
on se contentait de "la réaction chimique", 
ce qui est surtout vrai pour la médecine 
allopathique. 

Beaucoup de "Nobel", par leurs travaux, 
m'ont conforté dans mes recherches et 
découvertes, fort de mes connaissances 
pluridisciplinaires et de mes constatations 
et observations sur le plan de mes activités 
professionnelles en médecine énergétique. 
Ma première démarche a été de considérer 
la médecine chinoise (l'acupuncture) que je 
pratique, qui fait état des fameux méridiens 
d'énergie qui gèrent et structurent la 
matière du vivant. D'après la tradition, il 
paraît que ces flux d'énergie sont même 
capables de mouvoir et déplacer la matière. 


J'apporte la carte électromagnétique, fine, du 
corps humain, et également son horloge biologique 
circadienne électromagnétique 


démonstration au niveau des méridiens 
d'acupuncture et des fameux points, si bien 
que les travaux de deux merveilleux pion- 
niers en la matière, à savoir Monsieur le 
Professeur P. de Vernejoul et Monsieur le 
Professeur P. Albarède, dans leur effort de 
visualisation isotopique des méridiens 
grâce à la médecine nucléaire, deviennent 
obsolètes quant à la preuve en physique 
appliquée et biologie. J'apporte enfin les 
lettres de noblesse à la médecine chinoise, 
plus exactement l'acupuncture, qui mainte- 
nant a la preuve académique qui lui faisait 
défaut. 

Si vous ne m'arrêtez pas, je peux encore 
continuer sur ce registre... 


Vous serait-il possible de nous pré- 
senter vos découvertes au moins dans 
leurs grandes lignes ? 

N.F. : Bien volontiers. Aujourd'hui, la scien- 
ce et la médecine connaissent le corps 
humain et son fonctionnement comme il 
n'a été permis à ce jour. Pourtant, à l'heu- 
re du génie génétique, il subsiste une gran- 
de inconnue ; elle est de taille, car si nous 
connaissons la cellule comme un micro- 
ordinateur (ADN-ARN) et si nous en 
connaissons les processus chimiques et les 
échanges quantiques, nous étions incapa- 
bles de désigner précisément d'où vient le 
courant électrique qui anime le cerveau et 
les neurones, ni de matérialiser les champs 


Les points d'acupuncture sont des "sites" 
qui en permettent le contrôle. Ces points 
m'ont toujours fasciné, car ils sont capables 
de répondre de la même façon à des sollici- 
tations différentes. Piqûre, pression, cha- 
leur, électricité, aimant, lumière, etc. et 
tout le monde jusque-là a trouvé normale 
cette fonction polyglotte, qualifiée de 
réponse intelligente de l'organisme (Sic !). 
Ma deuxième démarche a été de considérer 
le corps humain, dans sa morphologie, 
physiologie, anatomie, biologie, chimie et 
mécanique des fluides, magnéto hydro 
dynamie, sans oublier bien entendu la 
symétrie et l'asymétrie de la matière du 
vivant, la résonance électromagnétique, la 
physique quantique et micro-vibratoire, et 
sa dépendance énergétique par rapport à 
son environnement. 

Ma troisième démarche a été de considérer 
l'Ayurveda et la médecine quantique chro- 
matique bio-photonique que je pratique 
aussi, et de constater les effets biologiques 
bio-photoniques résultants de la résonance 
électromagnétique de l'application du spec- 
tre de la lumière blanche dite du visible 
“train d'ondes E.M. entre 400 et 800 nano- 
mètres" sur la matière du vivant, suivant un 
protocole précis. 11 est intéressant de noter 
que l'Ayurveda date de plus de 6000 ans ! 
Tout cela m'a amené à des découvertes 
prodigieuses aboutissant à la connaissance 
du secret de la matière du vivant, et d'ex- 


pliquer le tout scientifiquement, lois de 
physique à l'appui. Maintenant j'ai le plaisir 
de pouvoir indiquer d'où vient le courant élec- 
trique qui gère et structure la vie de l'être 
humain, et de matérialiser les champs 
électromagnétiques qui gèrent et structu- 
rent la matière du vivant, en syntonisation 
avec les champs électromagnétiques de 
son environnement. J'indique également la 
correspondance en nanomètres et leur 
polarisation. 

Par la même occasion, je prouve pour la 
première fois scientifiquement, les fameux 
méridiens chinois et le fonctionnement, en 
physique appliquée, des points d'acupunc- 
ture. Pour la première fois au monde je 
définis aussi scientifiquement la vraie 
notion du yin et du yang. Et aussi, la réso- 
nance électromagnétique du train d'ondes 
électromagnétiques du spectre de la lumiè- 
re blanche dite du visible (400 à 800 nano- 
mètres) sur la matière du vivant, et ses 
implications (bio-photoniques). Je prouve 
également le fonctionnement de l'Ayurveda 
pratiqué par l'utilisation de la lumière colo- 
rée ou des huiles et des eaux préalable- 
ment exposées à la lumière colorée. 

Je prouve aussi la résonance électroma- 
gnétique de l'homéopathie, suivant son uti- 
lisation en perlinguale, en percutané, en 
dose pondérale, ou en dose infinitésimale, 
par comparaison avec le spectre E.M. de la 
lumière. 11 en est de même pour les oligo- 
éléments. 1! en est de même pour les médi- 
caments allopathiques. 

J'apporte la carte électromagnétique, fine, 
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du corps humain, et également son horlo- 
ge biologique circadienne électromagné- 
tique. 

Et bien d'autres choses encore … 

Voici mes découvertes, en quelques mots : 
tout d'abord l'accélérateur pariétal humain 
M.H.D : en observant l'anatomie, la 
morphologie, la physiologie du corps 
humain ; en considérant la circulation san- 
guine et lymphatique ; en considérant les 
propriétés électrocinétiques du sang ; en 
mémoire et en hommage au grand maître, 
le Prince Raimondo Di Sangro, qui a su 
momifier le système lymphatique et circu- 
latoire d'un homme, d'une femme et d'un 
enfant, pour son message à la postérité ; 
en considération de tous les liquides conte- 
nus dans le corps humain (bain électroly- 
tique) et leurs composants ; en considéra- 


Le corps humain est bel et bien structuré et géré 
par des champs électromagnétiques qui sont le secret 


ment, et scientifiquement, l'effet polyglotte 
du point d'acupuncture. 

L'utilisation des lois de la symétrie et de l'a- 
symétrie de la matière du vivant, permet 
une magistrale démonstration des flux 
pariétaux électromagnétiques orientés et 
polarisés et de leur cartographie. 

D'autre part, l'accélérateur pariétal M.H.D. 
La polarisation du spectre de la lumière 
blanche du visible : 

En suivant la loi de la physique appliquée 
en matière de la polarisation du train d'on- 
des électromagnétiques du spectre de la 
lumière blanche du visible sur un champ 
électromagnétique orienté (flux pariétal) 
en considération des vecteurs électroma- 
gnétiques et de leur orientation (compo- 
sant le champs E.M. pariétal orienté), nous 
illustrons de façon spectaculaire les méri- 


de la matière du vivant 


tion, en physique, de la mécanique des 
fluides, ou plus exactement, de la magnéto 
hydro dynamie ; en considération du prin- 
cipe de Volta (qui reste insuffisant) et le 
principe de Quincke, qui précise qu'un 
liquide en filtration dans un corps poreux 
induit un courant cinétique qui donne nais- 
sance à un courant électrique polarisé, 
nous nous trouvons en présence de tous 
les éléments constitutifs, suivant la loi des 
trois doigts (M.H.D) de l'accélérateur parié- 
tal, qui donne naissance entre autres, à un 
flux électromagnétique orienté et polarisé 
(force pariétale E.M.). 

La constatation détaillée de tous les élé- 
ments en présence, et leur configuration, 
nous confirme, au niveau de l'anatomie, un 
nombre de flux pariétaux principaux, égal 
et concordant aux principaux méridiens 
chinois. Leur étude plus approfondie nous 
confirme l'orientation de ces flux, dans la 
conformité de ce qui est prétendu en 
médecine chinoise, en acupuncture. De 
plus, nous distinguons deux étages princi- 
paux, en flux inverses, que nous pouvons 
qualifier de superficie et profondeur. Ce qui 
est le plus troublant est l'aboutissement de 
ces flux, aux organes et aux entrailles et à 
la tête, et leur implication au niveau du 
système neurovégétatif. 

Le système mécanique de l'application de 
l'accélérateur pariétal humain M.H.D. et la 
nature de ses composants, relativement 
aux principes des lois de la physique appli- 


diens ou lignes de force pariétale électro- 
magnétiques orientées et polarisées, et 
nous obtenons par le détail (longueur d'on- 
de E.M. exprimée en nanomètres) une car- 
tographie électromagnétique fine du corps 
humain. 

Cette cartographie nous per- 
met en plus de mettre en 
évidence son équilibre 
électromagnétique avec 
les champs électromagné- 
tiques externes au corps 
humain, soit un troisième 
étage mais extérieur, celui- 
là. 


Tout cela est passion- 
nant mais plus concrè- 
tement, du point de vue 
médical, que pouvons 
nous attendre de ces 
découvertes ? 

N.F. : Si pour une patholo- 
gie quelconque (déséquili- 
bre électromagnétique) 
nous appliquons, en un 
point précis du corps 
humain, suivant un proto- 
cole défini, un train d'on- 
des électromagnétiques du 
spectre de la lumière blan- 
che du visible, nous obte- 
nons, en résonance 
électromagnétique, la cor- 


humain, prévisible par la cartographie fine 
électromagnétique que nous en avons, soit 
le résultat calculé et souhaité. 

Le "titrage" électromagnétique d'une huile 
ou d'une eau solarisée ou chargée par une 
lumière colorée, ou le "titrage" électroma- 
gnétique d'un médicament ou d'un oligo- 
élément nous permettrons le même résul- 
tat. je relèverais ici une particularité éton- 
nante : la matérialisation polarisée des 
lignes électromagnétiques des flux parié- 
taux du corps humain présente la touchan- 
te et curieuse spirale double ..! 

Il faut noter également que l'homme droi- 
tier et la femme gauchère ont en commun 
les quatre mêmes accélérateurs pariétaux 
M.H.D. L'homme gaucher et la femme 
droitière ont en commun les quatre mêmes 
accélérateurs pariétaux M.H.D. mais toute- 
fois différents 
des quatre pre- 
miers cités. 

Le corps 
humain, tel que 
le pressentaient certains "Nobel", est bel et 
bien structuré et géré par des champs 
électromagnétiques, et je le prouve, qui 
sont le secret de la matière du vivant et la 
clef de voûte de l'édifice. 
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Vous vous rendez compte des espoirs 
dont vous êtes porteur. Avez-vous 
déjà expérimenté vos découvertes, et 
avec quels résultats ? 

N.F. : Votre question comporte en fait trois 
interrogations : premièrement, je vous 
dirais qu'au niveau des espoirs dont je suis 
"porteur" comme vous dites, au risque de 
paraître présomptueux, en ce qui me 
concerne il n'est même plus question 
d'espoirs mais de certitudes, quant à l'im- 
portance des découvertes que j'apporte en 
physique, biologie, bio-photonique, anato- 
mie et physiologie entre autres... et des 
travaux que pourraient entreprendre d'aut- 
res chercheurs sur ces bases, et des résul- 
tats qu'ils en obtiendront. 


nes, rhumes et j'en passe … En fait le 
domaine d'application correspond à toutes 
les disciplines connues en médecine allopa- 
thique y compris la psychiatrie. 
Troisièmement, les résultats sont épous- 
touflants et durables et sont aussi surpre- 
nants en médecine vétérinaire. Je tiens à 
préciser, pour éviter à certains de penser 
que mes propos puissent s'apparenter à 
une promotion pour "clientèle", que j'ai 
volontairement arrêté mon activité de thé- 
rapeute avant l'apparition de ces lignes 
dans votre revue et ma rencontre avec 
l'INSERM. Le développement des applica- 
tions médicales de mes découvertes sera 
réservé en "primeur" à l'INSERM et à la 
Faculté de médecine de Paris. 


Les applications médicales du spectre de la lumière 
blanche correspondent à toutes les disciplines 
connues en médecine allopathique 


Deuxièmement, comme beaucoup de cher- 
cheurs j'ai expérimenté sur moi, oui, et sur 
mon entourage les applications médicales 
du spectre de la lumière blanche pour des 
pathologies telles que gingivites, abcès 
dentaires, foulures, PASH (péri-arthrite 
scapulo-humérale), zonas, herpès, fractu- 
res, arthrose, brûlures, hématomes, angji- 


MÉDECINE QUANTIQUE CHROMATIQUE 
HORLOGE BIOLOGIQUE INTERNE CIRCADIENNE 


à CH 
SCHAÎTRE Coeur 


H Cr Es) hr 


Je terminerai ma réponse, si vous le per- 
mettez, en vous précisant que j'ai procédé 
à une enquête internationale et à un histo- 
rique sur les soins déjà pratiqués par cer- 
tains thérapeutes dont des médecins 
depuis au moins les années 1900, à l'aide 
de la lumière colorée, et bien que ces cher- 
cheurs à ce jour aient eu un semblant de 
support scientifique, aucun 
n'en à vraiment en phy- 
sique ou biologie appliquée 
; et cette discipline de la 
lumière colorée autant que 
l'acupuncture sont demeu- 
rées chez nous au rang de 
la bobo-thérapie, ce qui 
était dommage, à cause 
des critères académiques 
exigés par la médecine 
allopathique et qui sont 
légitimes et légaux. Tout 
cela est détaillé dans mes 
ouvrages et je leur rends 
maintenant, par mes tra- 
vaux, leurs lettres de 
noblesse, même si cela 
bouscule ! 


Au niveau du corps 
humain comment se 
déroule le processus ? 

N.F. : Le corps humain 
produit bien des réactions 
chimiques et électriques 
par son métabolisme et 
anabolisme comme cité 
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"Nobel" de l'ATP synthase, mais aussi par 
son anatomie et sa physiologie (système 
neurovégétatif) des champs électromagné- 
tiques de gestion et de structure et des 
réactions électriques et quantiques. 

La lumière, le champ électromagnétique 
terrestre, la gravitation et les ondes cos- 
miques sont en équilibre de syntonisation, 
avec le champ électromagnétique du corps 
humain. Toute variation de cet équilibre est 
source de pathologie. 

La lumière du visible, par son assimilation 
visuelle et cutanée, vient s'ajouter et s'é- 
quilibrer avec le champ électromagnétique 
du corps humain (rappelez-vous la molécu- 
le de glucose...). 

La cellule est bien structurée et gérée par 
les champs électromagnétiques que je 
viens de vous présenter. 

En sus de mes travaux, je présente un 
prototype animé figurant l'accélérateur 
pariétal humain M.H.D. à titre didactique. 


Quels sont vos projets dans l'immé- 
diat ? 

N.F. : D'abord, début 2004 répondre à l'in- 
vitation de Monsieur Bréchot, Directeur 
général de l'INSERM, pour une confronta- 
tion avec des experts académiques. 
J'envisage soit de participer à mi-temps 
avec une équipe de chercheurs de 
l'INSERM ou de l'Armée ou d'enseigner … 
Dans l'entre-temps, après avoir produit un 
traité de médecine quantique chromatique 
bio-photonique, destiné aux profession- 
nels, je compte, certainement avec votre 
participation au titre d'éditeur, réaliser un 
ouvrage de divulgation scientifique présen- 
tant mes découvertes ainsi que douze 
révélations. Afin de pouvoir correspondre 
au grand public, celui-ci s'intitulera "La tri- 
logie des étoiles - les douze révélations" et 
sera rédigé en trois tomes. Le premier 
tome étant déjà fin prêt. 


Le temps passe hélas trop vite, et 
nous devons conclure maintenant. 
N.F. : Ma "vérité" va surprendre, agréable- 
ment je l'espère, mais il y aura fatalement 
des détracteurs comme toujours. À ces 
gens-là, je tiens à préciser à l'avance que 
leur démarche sera et restera stérile. 
Rappelez-vous que l'apogée vibratoire de 
l'élévation spirituelle est "tout est amour" 
et ce sera le mot de la fin. 


Pour contacter Nortert J.P. Funck 
Écrire à la rédaction : 
roch@topsecret fr 
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Nous ne pouvons certifier la per- 
tinence des affirmations suivan- 
tes, et nous ne les cautionnons 
pas. Toutefois, nous ne pouvions 
pas passer indéfiniment à côté 
d’un des grands thèmes du “cons- 
pirationisme” américain dans ce 
qu’il a de plus extrême. Cette 
mouvance existe, et c’est à ce titre 
que nous nous devions de lappor- 
ter à la connaissance de nos lec- 
teurs. Voici donc à titre d’infor- 
mation, et avec les précautions 
d’usage, un dossier “choc” consa- 
cré aux réunions secrètes de ceux 
que les chercheurs de l’extrême 
ont coutume d’appeler “les maît- 
res du monde”. Toute ressem= 
blance avec des faits ou événe- 
ments qui auraient pu ou pour- 
raient se produire dans notre 
pays ne serait évidemmentque 
pure coïncidence. : 


nement de plein air où tous les ans, à partir de la mi-jui 

nes consécutives, les protagonistes sont censés suivre des 

es et des discussions politiques, Ster à des divertissements et des 
théâtre, et même participer.à.des-rituels ? Les arbres de la forêt du 

heraient une orgie sacrificielle que la nature de ses membres 
ager, et dont le butmeten-jeu l'avenir de chacun d'entre nous. 


Que cache cet 


Un Club de l'élite 

Le Bohemian Club accueille tous les étés 
dans la forêt californienne les Américains 
les plus riches, et quelques étrangers euro- 
péens ou asiatiques. Ces membres sont au 
nombre de 2235 environ. La majorité est 
californienne, alors que les autres provien- 
nent de 35 états et une douzaine de pays 
étrangers. Environ un cinquième des mem- 
bres est directeur d'une ou plus des 1000 
compagnies classées 
dans le magazine 
Fortune, PDG d'entre- 
prise, fonctionnaire 
gouvernemental au 
sommet et/ou membre d'importants 
conseils politiques ou de fondations majeu- 
res. Le reste des membres se compose 
essentiellement d'une élite de la justice et 
du commerce au niveau régional avec un 


petit mélange d'universitaires, d'officiers 
militaires, d'artistes, ou de docteurs en 
médecine. Les PDG, chefs d'État, et écri- 
vains à gros tirages représentent au total le 
quart de la fortune privée des Etats-Unis. 

Ce club fut formé une nuit de 1872 par cinq 
colporteurs d'informations ennuyeuses 
d'un ancien journal, le San Francisco 
Examiner, et ce afin d'encourager la bonne 
camaraderie (c'est-à-dire les soûleries) et 


Aujourd'hui, un futur membre subit un 
interrogatoire qui, d'après un homme du club, 
“"comblerait l’ancien KGB" 


"d'aider à élever le journalisme au niveau 
qui devrait être le sien dans l'estime du 
peuple." 

Cette aspiration est tombée à l'eau et en 
1878, l'année du premier rassemblement 
tel qu'on le connaît encore de nos jours. De 
fait, les journalistes en ont été exclus ! 
Aujourd'hui, un futur membre fait face à un 
interrogatoire qui, d'après un homme du 
club, "comblerait l'ancien KGB". || faut 
compter 18 ans d'attente pour s'inscrire, la 
liste des prétendants comptant déjà 1500 
notables, tous prêts à payer 10 000 $ 
annuels, et ce sans compter la prise en 
charge du déficit du club à la fin de l'année. 
Antony C. Sutton, éditeur d'un excellent 


bulletin d'informations mensuel, la Phoenix 
Letter, parle dans l'édition d'octobre 1996 
de la "nature de la population proéminen- 
te" du club, uniquement composé de 
mâles. Mother Jones en date du mois 
d'août 1981 nous révélait une liste partielle 
de cette population : 

"George P. Shultz, Stephen Bechtel fr. 
(dont la famille possède une entreprise 
d'ingénierie et de construction internatio- 
nale), Gérald R. Ford, 
Henry Kissinger, 
William F. Buckley Jr., 
Fred L. Hartley, Griffon 
Merv, Thomas 
Haywood, Joseph Coors, Edward Teller, les 
anciens présidents George Bush et Ronald 
Reagan, À. W. Clausen (de la Banque 


Rockwell Chairman et Robert Anderson 
e pour le Club très fermé de 
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Mondiale), William French Smith, John E. 
Swearingten, Casper W. Weinberger, 
Justin Dart, William E. Simon, et une cen- 
taine d'autres éminents politiciens et hom- 
mes d'affaires. "On trouve aussi Thomas 
Watson Jr. d'IBM, Phillip Hawley de la Bank 
of America, et William Casey de la CIA”!. 

Le magazine Maclean en date du 23 mars 
1981 précisait que "chaque été, pour trois 
week-ends, presque 2000 membres, en 
compagnie d'invités, se hâtaient de rejoin- 
dre le lieu sous haute protection situé près 
du hameau de Monte Rio (1200 habitants) 
à proximité de la rivière Russe. La devise 
Shakespearienne du club "weaving spiders 
not come here" est une autre façon de dire 
que les négociations et les conciliabules 
sont bannis. Ce mot d'ordre est largement 
ignoré, tant au niveau financier que poli- 
tique. Alors que cette classe souveraine ne 
laisse que rarement filtrer les détails des 
accords qui sont passés en ces lieux, 
quelques-uns pourtant - telle que la pro- 
messe de Ronald W. Reagan à Richard M. 
Nixon de rester hors de la course présiden- 
tielle en 1967 - aidèrent à façonner le des- 
tin de l'Amérique." 

L'édition de magazine Newsweek daté du 2 
août 1982 rapportait que : 

"la colonie de vacances la plus presti- 
gieuse du monde - le Bohemian Grove - 
tient ses réunions à 120 kilomètres au nord 
de San Francisco. Les 1500 hectares de 
retraite hautement protégés sont un état 


dans l'état exclusivement réservé aux 
mâles du Bohemian Club auquel chaque 
président républicain depuis Herbert 
Hoover à appartenu. 

Avec sa clientèle de puissants personna- 
ges, ses secrets convoités et ses rituels 
cabalistiques, le Bohemian Club à été l'ob- 
jet d'une forte suspicion. (...) Cependant 
l'événement le plus important est le "dis- 
cours de la rive" (les orateurs précédents 
étaient Alexander Haye et Casper 
Weinberger). L'orateur de cette année était 
Henry Kissinger et son exposé portait sur 
Le Défi des années 80". 

En 1991, Dirk Mathison infiltra à trois repri- 
ses le rassemblement avec l'aide des acti- 


Henry 
Kissinger se 
rendant au 
B.C. Suivez la 
ligne... 


se confirme puisque George Bush a parrai- 
né son fils en 1999, à un rassemblement où 
l'on retrouvait aussi Colin Powell, et que, à 
la session 2000, Dick Cheney de l'adminis- 
tration Bush Junior était présent. 

En 1994, un professeur de science politique 
de l'Université de Californie, prévint des 
dangers de la mixité culturelle d'Afrique 
centrale, et de la perte des frontières fami- 
liales. 1! a déclaré que les "élites basées sur 
le mérite et la compétence sont importan- 
tes pour la société. Toute élite qui manque 


En 1999, George Bush a parrainé son fils 
à un rassemblement où l'on retrouvait 
aussi Colin Powell 


vistes du Bohemian Grove Action Network. 
Il fut témoin d'un discours sur les "Armes 
intelligentes" tenu par l'ancien secrétaire à 
là marine sous le règne de Reagan, John 
Lehman, qui a déclaré que “le Pentagone 
estimait à 200000 le nombre d'Irakiens 
tués par les Etats-Unis et leurs alliés pen- 
dant la guerre de Golfe.” 

Il est dit que le "Projet Manhattan" qui fut 
le fer de lance de la bombe nucléaire qui 
endeuilla Hiroshima, a été conçu lors de la 
réunion du Bohemian Club en 1942. 

Le caractère prophétique de ces réunions 
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Petit déjeuner le 23 juillet 
1967.au Bohemian Club où 
l'on reconnaît Ronald'Reagan 
et Richard Nixon 


de se définir elle-même sera vouée à l'é- 
chec... Nous avons besoin de limites et de 
valeurs fixes et claires ". 11 conclut ainsi : 
‘nous ne pouvons pas permettre aux mas- 
ses "non qualifiées" de mettre à exécution 
des programmes politiques. Les élites doi- 
vent établir des valeurs qui peuvent être 
traduites dans un "pouvoir standard”. 


Comportements déviants 

De récentes informations (O'Brien et 
Phillips, Trance Formation de l'Amérique) 
peuvent changer radicalement la percep- 
tion que nous pourrions avoir du Bohemian 
Club. Elles dénoncent en effet non seule- 
ment l'ivrognerie, l'usage sans bornes d'al- 
cool et de drogues accompagné de pra- 
tiques homosexuelles, mais elles rappor- 
tent aussi des activités beaucoup plus 
sérieuses, tel que des kidnappings, des 
viols, et des meurtres rituels. L'enquête est 
entravée par l'acte de la Sécurité Nationale 
de 1947. 

Les versions officielles voudraient que l'on 
ne voie dans ces réunions que l'occasion de 
donner des représentations théâtrales 
grandeur nature. 
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D'après la version officielle, le rassemble- 
ment du Bohémian Club aurait pour but de 
célébrer "l'esprit de bohème", et commen- 
cerait par un spectacle appelé "l'incinération 
des soucis". Ce spectacle consiste en un 
rituel au cours duquel on met le feu au pied 
d'un hibou de pierre de 12 mètres. Estimant 
porter les malheurs du monde sur leurs 
épaules, les membres disent avoir besoin 
d'un rituel symbolique pour se décharger et 
ainsi mieux profiter de leur fête. 


LE HHOU DANS LE 
DILLET D'UN DOULAR 


-Le rituel de l’incinération des soucis 


Rumeurs persistantes 

Mais, depuis des décennies, il y a des 
rumeurs d'activités étranges au sein du 
Bohemian Club, dans les parties plus éloi- 
gnées de ses 1500 hectares. 

Certains rapports attestent de rituels drui- 
diques, de druides vêtus de robes à capu- 
ches rouges marchant en procession et 
psalmodiant le Grand Hibou (Moloch), et 
d'un bûcher funéraire avec des "cadavres". 
Le fait qu'un grand nombre d'hommes tra- 
vaillent dans le Bohemian Club comme 
domestiques permettrait d'attester que ces 


pratiques sont bien en usage. 

D'après un observateur qui aurait failli faire 
partie des victimes, le Bohemian Club recè- 
le des cachettes intérieures comme un 
sanctuaire fermé, des emplacements sec- 
rets dans les décors, des lieux où aucun 
étranger ne va, un salon souterrain 
(Underground en anglais qui est épelé 
U.N.derground.…., U.N. étant l'abréviation 
anglaise de L'ONU. || y aurait une pièce 
sombre (Dark Room), une pièce garnie de 
cuir (Leather Room) et une pièce nécrophi- 
le (Necrophilia Room)... 
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Des liens avec les programmes de contrôle de la pensée ? 


Les programmes de contrôle de la pensée 
(ou du cerveau) sont aujourd’hui bien 
connus du public (référence au film 
“Complot” avec Mel Gibson). Ces différents 
programmes consistent à prendre un indi- 
vidu, parfois dès sa plus tendre enfance si 
le cadre familial le permet, parfois à l'occa- 
sion d'un passage dans l'armée, ou lors 
d'un séjour en hôpital psychiatrique. À l'ai- 
de d'un conditionnement particulier, utili- 
sant technologie, drogues et séances 
d'hypnose, on brise alors la volonté de l'in- 
dividu choisi afin de mieux compartimenter 
son cerveau. Des équipes spécialisées se 
relaient pour atteindre ce résultat. Ils peu- 
vent alors programmer l'individu et lui 
imposer différentes personnalités qui coha- 
biteront en lui tout en restant totalement 
déconnectées les unes des autres. 

Après avoir subi un tel traitement l'individu 
est relâché dans la nature et laissé en 
“sommeil”, parfois pendant plusieurs 
années s’il le faut. 
Ayant reçu l'ordre d'oublier ce qu'il vient de 
subir, il est totalement inconscient d'être un 
“esclave” à personnalités multiples, qu'on 
pourra réveiller à l'aide d'une stimulation 
prévue lors du conditionnement. Chaque 
personnalité réagit évidemment à sa stimu- 
lation propre. || peut s'agir d'une simple 
tonalité téléphonique, d'une comptine, 
d'une publicité anodine trouvée dans sa 
boite aux lettres, des dialogues d'un film... 
En fonction de la nécessité du moment, on 
“réactive” l’esclave en choisissant la per- 
sonnalité correspondant à la tâche spéci- 
fique qu'on veut lui voir exécuter. Le 
citoyen modèle, le bon père de famille, 
peut alors se transformer subitement en un 
tueur sans pitié qui se dirige au beau milieu 
d'une foule, et se met à tirer sur tout ce qui 
bouge. En général, une fois le carnage ter- 
miné, l'individu se suicide car il en a reçu 
l'ordre lors de sa programmation. Si le sui- 
cide est rendu impossible par l'intervention 
des forces de l'ordre, ou par celle d'un 
héros sorti de la foule qui est parvenu à le 
désarmer, on entendra cet homme tran- 
quille, inconnu des services de police, dire 
lors de son arrestation qu'il a agi malgré 
lui, comme dans une sorte de cauchemar. 
La plupart du temps le suicide survient peu 
après l'arrestation. Dans le cas contraire, 
l'homme finit en asile psychiatrique ce qui 
présente l'avantage de clore un dossier 
délicat tout en évitant le procès. 


le n'a pas abouti. 


Dans son livre, “Trance Formation of 
America, The True Life Story of à C.I.A. 
Slave” Cathy O'Brien, une rescapée de ces 
programmes de manipulation mentale, 
témoigne avoir assisté au côté obscur des 
rituels du Bohémian Club. Ce témoin 
raconte comment elle s'est retrouvée au 
milieu d'autres esclaves d'un âge avancé 
ou ayant une programmation mentale 
défaillante. Ces esclaves étaient choisis au 
hasard au milieu de tous ceux qui étaient 
présents, et ils étaient assassinés selon un 
rite sacrificatoire. “ai senti, déclare Cathy, 
que c'était seulement une question de 
temps jusqu'à ce que ce soit mon tour.” 

D'autres rescapés de ces programmes de 


Le hibou était la représentation de la déesse sumérienne Lilith. Un article dans 
un journal de la communauté locale, le Santa Rosa Sun (juillet 1993) a fait un 
rapport sur le Culte de Canaan et la légende de Moloch en usage au Bohemian 
Club. Le Culte Païen de Moloch consiste en fait en un sacrifice humain. Dans le 
milieu des années 80, il y avait des rumeurs de meurtres dans des parties éloi- 
gnées de la propriété. Soulignons ici que l'enquête de la police locale et fédéra- 


contrôle du cerveau ont fait des témoigna- 
ges allant dans le même sens. 
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Kathleen Sullivan 

Dans son livre “MK”, Kathleen Sullivan, une 
autre rescapée de ces programmes, écrit 
qu'elle pouvait être soit au service sexuel 
d'hommes et de femmes appartenant à l'é- 
lite mondiale, soit garde du corps, ou 
assassin, selon le déclencheur employé. 
Le comportement de ses parents et 
grands-parents nous ramène directement 
aux événements censés se passer dans la 
forêt du Bohémian Club. 

Son père la préparait à son future rôle par 
la terreur et aussi par la torture. Dans la 
mentalité de la famille Sullivan, l'esclavage 
des enfants était admis. 

Son grand-père était également un druide 
clandestin. Il avait ramené cette religion 
avec lui du Pays de Galles. K. Sullivan parle 
de son milieu d'origine comme d'un mélan- 
ge réunissant une soumission à l'élite de 
génération en génération et un comporte- 


ment relié au satanisme. 


Cathy O'Brien 


LE CAS CATUY D'DAICN 


Cathy O'Brien et sa fille de 8 ans auraient été 
victimes d’un programme de manipulation 
des esprits impliquant l'armée américaine, la 
CIA, la NASA et d'autres agences du gouver- 
nement américain. Ce programme est connu 
connu sous le nom de “Monarch Program”. 
Elles ont pu échapper à cette emprise grâce à 
l’intervention de Mark Phillips qui les a 
secourues, rééduquées et prises en charge en 
Alaska en 1988. Il n’existe pas de document 
écrit permettant de lier le “Monarch 
Program” au fameux projet MK-ULTRA 
(Manufacturing Killers Utilizing Lethal 
Tradecraft Requiring Assassinations,) projet 
qui visait à produire des “tueurs-robots” à 
l’aide d’un puissant conditionnement et qui 
était plus spécifiquement lié à la C.I.A. Quoi 
qu’il en soit, il s'agit dans les deux cas d'une 
manipulation du comportement. 
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Satanisme. Le culte de Moloch 


Canaan regroupe les territoires de Phénicie 
et de Palestine, les prédécesseurs d'Israël. 
La religion cananéenne est supposée être 
un dérivé de la religion babylonienne, elle 
même provenant de la théologie sumérien- 
ne. Par la suite, la culture religieuse cana- 
néenne influença amplement la religion 
israélite. De ces territoires proviennent les 
enseignements qui nous apprennent que 
Moloch était un synonyme de Nemrod ou 
de Tammuz. || est fréquent que nous retro- 
uvions dans les mythologies sumériennes, 
babyloniennes, et autres, des personnages 
dont l'histoire est semblable et seul le nom 
diffère. Le personnage Moloch / Nemrod / 
Tammuz était connu pour avoir fondé 
Babylone lorsqu'il portait le nom de 


ce humain. 
Pourquoile 
Bohémian Club 
fait-il appel à des 
cérémonies du 
culte sumérien 
au 20ème siècle ? 
Au minimum, 
cela montre un 
attrait vis-à-vis 
de pratiques sec- 
taires; au pire 
cela dénote une adoration de la destruc- 
tion, du sang, et de la barbarie. 

Les sacrifices humains ont duré longtemps, 
puisqu'on connaissait encore à Carthage le 
fameux sacrifice "molk" au cours duquel des 


Ces cultes ont été basés sur le sacrifice 
humain. Pourquoi faire appel à des cérémonies 
de culte au 20ème siècle ? 


Nemrod, ainsi que pour avoir construit des 
cités telles que Ninive où de nombreuses 
tablettes sumériennes ont été retrouvées. 
On a attribué à Nemrod le nom de Baal (le 
seigneur), et il a été aussi représenté dans 
un rôle où il était à la fois l'époux et le fils 
de Sémiramis. Cette dernière est aussi 
appelée Ninkharsag ou Nin-Khoursag, la 
"dame de la montagne", dans les mythes 
sumériens, où elle est la compagne du 
Dieu Enlil. 

Tous ces cultes ont été basés sur le sacrifi- 


nouveau-nés étaient livrés au feu. La Bible 
mentionnera des sacrifices d'enfants encore 
mille ans plus tard en Israël. John Milton 
dans “Le Paradis Perdu” décrit Moloch de la 
façon suivante : " D'abord s'avance Moloch, 
horrible roi, aspergé du sang des sacrifices 
humains et des larmes des pères et des 
mères, bien qu'à cause du bruit des tam- 
bours et des timbales retentissantes le cri de 
leurs enfants ne fût pas entendu lorsque à 
travers le feu ils passaient à l'idole grimée”!. 
Ces sacrifices d'enfants se poursuivaient 


La maison Blanche vue par 
satellite. Et l’on retrouve 
encore notre curieux Hibou ! 


encore par le biais du rituel celtique 
"Bealltainn" accompli par les druides en 


Grande-Bretagne le ler mai. 


David Icke nous 
apprend que le mot 
"druide" pourrait 
tout aussi bien venir 
du gaélique 
“druidh" signifiant 
"un homme sage" 
ou "un sorcier", 
mais il peut venir du 
mot irlandais "Drui" 
qui signifie "hom- 
mes des chênes". 
Le Druidisme des 
Îles britanniques 
était simplement un 
dérivé de la sorcel- 
lerie satanique et 
de la magie de 
l'Egypte ancienne. 
Les mystères drui- 
diques de Grande- 
Bretagne, d'Irlande 
ou de France 
étaient enseignés à 
l'orée des bosquets. 
Les réunions du 
Bohemian Club se 
tiennent en un lieu 
appelé le Bohemian 
Grove (Bosquet 
Bohémien), et les 
photos nous mont- 
rent la densité et la 
majesté des arbres du lieu. 

En fait les sacrifices auraient une double 
origine. Par le sacrifice effectué, on fait en 
sorte que l'âme de la victime anime le lieu 
ou l'être auquel elle est consacrée. 
L'immolation rituelle d'une victime est créa- 
trice dans le sens où elle permet à l'être 
immolé de retrouver un nouveau corps et 
de rendre "vivant" et donc durable ce nou- 
veau corps, quel qu'il soit. 

D'inspiration cosmogonique, le rituel se 
retrouve aussi dans les mythes de la créa- 
tion de l'homme. L'Enouma Elish, le poème 
babylonien de la création daté officielle- 
ment de 2000 ans avant notre ère, nous 
explique que l'homme est le résultat de la 
lutte des dieux. Les dieux perdants sacri- 
fient l'un des leurs pour créer l'homme. 
L'homme se devra d'assurer le service divin 
par le culte et les sacrifices. Il assumera en 
fait la faute et le châtiment des dieux per- 
dants à leur place. Dans la tablette VII de 
l'Enouma Elish, on peut lire en caractère 
cunéiforme : 

“Maître de l'incantation sacrée, 

qui ressuscite les morts, 
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HANKS FOR THE MEMORIJES 


THE TRUTH HAS SET ME FREE ! 


Bob Hope's and Henry Kissinger's 
mind-controlled slave. 


Used as a presidential sex toy and personal computer. 


BRICE TAYLOR 


LE CAS DRICE TAYLOR 


Comme elle le révèle dans son livre, 
Brice Taylor était un mannequin dont 
la programmation consistait à avoir 
des relations sexuelles avec les chefs 
d’état et les princes de ce monde. 
Brice Taylor est en réalité un pseudo- 
nyme choisi par la victime pour se 
protéger. 

Là encore, c’est dans le cadre familial 
que débuta la programmation. Son 
père commença puis sa mère prit le 
relais ainsi que ses oncles et ses 
grands-parents. Sa famille avait une 
grande implication dans des réseaux et 
rituels sataniques. À l’âge de cinq ans, 
elle fut finalement conduite dans une 
base militaire où se poursuivit alors 
une programmation plus méthodique. 


Qui eut pitié des dieux enchaînés, 
Débarrassa les dieux, ses ennemis, du joug 
imposé, 

Et, pour les sauver, créa l'humanité” 

Le dieu sacrifié, Kingou, paraît alors devant 
son bourreau, Ea, qui lui tranche les veines 
et, de son sang, crée l'homme. 

L'homme n'est donc pas à sa naissance un 
être innocent et pur puisque coule dans 
ses veines le sang d'un dieu coupable et 
condamné. L'homme assume le châtiment 
d'un crime qu'il n'a pas commis tout en 
étant créé pour le service divin. 
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Conclusion 

Mircea Eliade (1907-1986) élargit le domai- 
ne d'action des actes rituels : " Ce n'est pas 
seulement le Cosmos qui prend naissance 
à la suite d'une telle immolation, ce sont 
aussi les plantes alimentaires, les races 
humaines ou les différentes classes socia- 
les". Plus en avant il écrivait : "L'Enouma 
Elish nous révèle donc comment, à partir 
d'une réalité préexistante, larvaire et chao- 
tique, a été créé notre Monde. (...) Le 
mythe du combat entre un Dieu champion 
et un Dragon est attesté dans le Proche- 
Orient, en Grèce et dans l'Inde. Leurs signi- 
fications diffèrent de celle de l'Enouma 
Elish, et varient d'un cas à l'autre tout en 
restant fondamentalement solidaires. (...) 
Un certain nombre de mythes et légendes, 
narrant la lutte d'un héros venu de l'étran- 
ger et le Dragon maître absolu d'un pays, 
expriment le conflit entre les autochtones - 
ou les représentants de l'ordre ancien des 
choses - et les envahisseurs victorieux qui 
finissent par fonder un nouvel ordre (nou- 
vel Etat, nouvelle dynastie, nouvelle orga- 
nisation sociale, etc.) ". 

Au début de ce texte vous vous demandiez 


LE TÉMOIGNAGE DE 
TED L. GUNDEDSON 


En 1979, Ted L. Gunderson prend sa 
retraite du F.B.I. alors qu'il avait 800 
personnes sous ses ordres, dirigeant 
à l’époque le bureau de Los Angeles. 
Il devient par la suite détective privé 
et consultant en sécurité. En 1993, il 
déclare : 

Au cours des années j'ai rassemblé 
des données. Jusqu'il y a environ 
deux ans, j'ai continué à dire qu'il y 
avait un réseau clandestin à l'œuvre 
dans ce pays, impliquant la drogue, 
la pédophilie, la prostitution, la cor- 
ruption, etc. Depuis l'approfondis- 
sement de mes recherches, je suis 
convaincu que c'est beaucoup plus 
sérieux. Plus qu'un réseau clandes- 
tin de relations, il s'agit d'une réelle 
conspiration - et vous savez bien 
comment les médias vous traitent 
lorsque vous utilisez ce terme. Mais 
je vais vous le prouver. Dans les 
faits, cette conspiration concerne la 
pornographie, la drogue, la pédo- 
philie et les enlèvements organisés 
d'enfants ". 
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certainement quel pouvait bien être le rap- 
port entre le Bohemian Club, ce rassemble- 
ment des puissants d'Amérique, et les rites 
que l'on englobe sous le terme trop vague 
de satanique, et que décrivait Stanley 
Kubrick juste avant de mourir dans son film 
“Eyes wide shut”, même si les médias du 
show business, un peu désarçonnés, se 
sont pudiquement efforcés de ne voir dans 
cette oeuvre que la peinture sentimentale 
d'un couple de bourgeois en pleine crise. 
J'espère que maintenant vous saisissez 
mieux le rapport. Si le satanisme tel qu'il 
est connu du grand public est une sorte de 
fourre-tout révélateur d'un mal être social, 
la mise en application de certains de ces 
rituels par des personnes initiées dépasse 
l'entendement par leur nature et leurs 
effets. Précisons que druidisme se situe à 
un niveau élevé de la pyramide de connais- 
sance de la fraternité satanique. D'après de 
nombreux témoignages et des preuves 
vidéo, il semblerait que les personnalités 
qui prônent l'institution du Nouvel Ordre 
Mondial mettent tous les atouts de leur 
côté en faisant usage de rituels sacrificatoi- 
res visant à faire " vivre" leur projet. 


Willmore 
http-//conspiration.com free fr 
Pour écrire à l'auteur : 
conspiration com@free fr 


A'gau8er derrière cette cérémonie 

aux allures folkloriques *apparais- 

sent des/symboles qui interpellent. 
ite ; rituel au Bohésflèr lub 


Le A cister 
rowley 


ALEISTER CROWLEV, SATANISTE 


Dans l'ouvrage du sataniste Aleister 
Crowley, Magick inTheory and Practise 
(Théorie et pratique de la magie) on découv- 
re que "pour les plus hauts travaux spirituels 
on doit (..) choisir une victime ayant la plus 
grande et la plus pure énergie. Un enfant 
mâle d'une parfaite innocence et d'une haute 
intelligence est la victime adéquate la plus 
satisfaisante". 

Gunderson précise que “nous parlons là de 
sacrifice humain". Aleister Crowley écrit 
dans The Law Is For All (La loi est pour 
tous) : "De plus, la bête 666 (il se désigne 
ainsi) conseille que tous les enfants soient, 
dès le plus bas âge, accoutumés à assister à 
tous types d'actes sexuels, ainsi d'ailleurs 
qu'au processus de la naissance, de peur que 
le brouillard du mensonge et du mystère 
n'impressionne leur esprit, ne contrarie et ne 
fausse leur système subconscient de symbo- 
lisme". Notre travail est par conséquent his- 
toriquement authentique ;il s'agit de redé- 
couvrir la Tradition Sumérienne”. 


SOURCES (en anglais) : 


L'histoire que People magazine ne vous laissera pas lire : 
http://www. fair.org/extra/best-of-extra/bohemian-grove.html 
DARK SECRETS : INSIDE BOHEMIAN GROVE : 

vidéo sur http://infowars.safeshopper.com/11/cat11.htm?110 
Une liste plus complète des personnages fréquentant le club : 
http://www.sonic.net/-kerry/bohemian/grovenukes.html 


Le livre MK de K. Sulivan 


Counter Punch : The Truth About The Bohemian Grove : 
http://www.counterpunch.org/bohemian.html 


Bohemian Grove Action Network : 


http://www.sonomacountyfreepress.org/bohos/bohoindx.html 


SOURCES (EN FRANÇAIS) : 


La Naissance du Monde, collectif aux éditions du Seuil. 
Le Plus Grand Secret, David Icke, Louise Courteau Editrice. 


IUPSEURE 


PARTIE 


Dans l'article, les témoins et 
les preuves sont entre [cro- 
chets]. Beaucoup d'éléments 
largement publiés de la vie 
d'Oswald ne sont pas traités 
dans cet article, seuls sont 
exposés les éléments les moins 
connus. De plus, comme je ne 
prétends pas détenir une 
quelconque vérité, je vous 
invite à utiliser la bibliogra- 
phie afin de vous faire votre 
propre jugement, qui sera 
peut-être très différent du 
mien ! 


É 


La jeunesse d'Oswald 

Le 18 octobre 1939, Marguerite Claverie 
Oswald met au monde Lee Harvey Oswald 
à la Nouvelle-Orléans, deux mois après la 
mort de son mari. Oswald a deux frères 
plus âgés que lui. Son demi-frère, John Pic, 
est né d'un précédent mariage. L'autre, 
Robert Oswald, est de cinq ans son aîné. 
Oswald vit à Fort Worth, au Texas, de 1947 
à 1952. En août 1952, la famille Oswald 
rejoint John Pic, en garnison dans les gar- 
des-côtes à New York. Oswald, alors âgé 
de treize ans, fréquente durant dix-huit 
mois une école située à quelques mètres 
de son domicile de Manhattan, où il suivra 


LE NIPSTERE LEE HANUE/ 
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Sénateur Richard Russel, membre la-commission Warren: 1970: 
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kaiph Dungan, assistant spécial du présidint Kennedy, 22. novembre 1963: 


Lee ey Oswald, 23 novembre 1963. 
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une scolarité catastrophique avec de nom- 
breuses absences [son demi-frère et son 
livret scolaire]. Or, la commission Warren 
ne mentionne pour cette même période 
qu'un Lee Oswald, physiquement ressem- 
blant à Lee Harvey Oswald, et inscrit à la 
Trinity Evangelical School dans le Bronx, 
c'est-à-dire à des kilomètres du domicile de 
la famille Oswald. 

À son arrivée à New York en 1952, Oswald 
subit un examen médical chez le docteur 
Kurian. Son rapport médical décrit un 
enfant mal nourri, d'une taille de 1 m 37, 
trop petite pour son âge. Lors d'une nou- 
velle visite médicale, effectuée cinq mois 
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De gauche à droite, Oswald en 1952 et 1954. II 
s’agit bien ici du même adolescent. 


plus tard chez un autre médecin, Oswald a 
une taille de 1 m 62 ! De plus des photos 
scolaires d'Oswald, prises à Fort Worth 
quelques mois plus tôt, ainsi que le témoi- 
gnage de son ami d'enfance texan Richard 
Garret, confirment qu'Oswald était à l'é- 
poque un enfant plutôt grand pour son âge 
et le mieux développé physiquement de sa 
classe. 

Le chercheur texan Jack White a fait une 
recherche photographique extrêmement 
sérieuse visant à établir l'existence de deux 
Oswald. 11 a démontré que les mensura- 
tions du corps et du visage d'Oswald 
variaient de façon impor- 
tante selon les photos et ne 
pouvaient appartenir à la 
même personne. Un autre 
chercheur américain, John 
Armstrong, a publié sous le titre de 
"Harvey and Lee" une enquête historique 
minutieuse qui fait l'unanimité des cher- 
cheurs et des historiens les plus exigeants 
pour le sérieux et l'exactitude des preuves 
qu'il avance. Armstrong établi qu'il existait 
au début des années 50 un programme de 
la CIA visant à créer, dès leur enfance ou 
leur adolescence, de futurs agents secrets 
portant la même identité ou deux identités 
proches. Les deux futurs agents devaient 
se ressembler physiquement, ne pas se 
connaître et grandir dans des lieux diffé- 
rents avec des formations et des vies diffé- 
rentes. Armstrong a aussi découvert que 
cette opération impliquait deux adoles- 
cents. Le premier, Harvey Oswald, est ori- 
ginaire de la Nouvelle-Orléan. Le second, 
Lee Oswald, est originaire de New-Yorl et 
parle le russe couramment dès son enfan- 
ce. La finalité de ce programme étant d'in- 
tervertir leurs identités à l'âge adulte et 
d'envoyer Harvey Oswald en mission 
d'espionnage en Russie sept ans plus tard, 
en 1959. En 1953, alors que Lee Oswald 
fréquente toujours son école à Manhattan, 
Harvey Oswald fréquente une école de 
Stanley dans le Dakota du Nord, ce dont se 
souviennent parfaitement les instituteurs 
et les élèves de sa classe. Amstrong publie 
une multitude de preuves établissant que 
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plus tard Lee Oswald fréquente une école, 
alors qu'au même moment Harvey Oswald 
est inscrit dans d'autres établissements. 

La famille Oswald rejoint la Nouvelle- 
Orléans en janvier 1954. À quinze ans, 
Oswald s'engage dans une milice de prépa- 
ration paramilitaire de la Nouvelle Orléans, 
la Civil Air Patrol (CAP). Son instructeur est 
David Ferrie, agent de la CIA et futur mem- 
bre de l'équipe camouflage, chargé d'éva- 
cuer par avion les tireurs après l'assassinat 
de Kennedy [Top Secret numéro 10]. 
Oswald rejoint le corps des Marines le 24 
octobre 1956 et fait ses classes à San 
Diego en Californie. Il est officiellement 
recruté par la CIA et l'ONI en 1957 [James 
Wilcott, AJ. Weberman]. Le 3 mai 1957, il 
obtient une autorisation (clearance) d'ac- 
cès aux secrets de niveau "confidentiel". 
Son dossier CIA est référencé "Lee Henry 
Oswald 201", la classification 201 signifiant 
qu'il est un agent contractuel et officiel 
[Victor Marchetti]. Il est ensuite envoyé 


comme radariste sur la base d'Atsugi au 
Japon. Atsugi est une des deux bases d'où 
décollent les avions espions U2 survolant 
l'URSS. Elle abrite aussi le centre de la CIA 
en charge de toute l'Asie, le Joint Tactical 
Advisory Group. À la connaissance de l'au- 
teur, la première mission d'espionnage de 
Lee a lieu début septembre 1958 au bar le 
plus cher de Tokyo , le Queen Bee, réservé 
aux officiers et pilotes d'avions espions 
d'Atsugi. Oswald y aura des relations 
sexuelles répétées avec une entraîneuse 
du bar, espionne du KGB, pour lui livrer de 
faux renseignements sur les activités ultra- 
secrètes de la base. Cela lui vaudra une 
infection de l'urètre par gonorrhée [son 
dossier médical militaire]. A Atsugi, Lee 
côtoie deux autres agents de 
la CIA, sous les ordres du 
même officier traitant que lui [ 
David Bucknell, Marck Lane]. = 
Le premier, Gerry Patrick 
Hemming, crée le groupe 
paramilitaire d'extrême droite 
Interpen et commandera par 
radio les équipes camouflage 
protégeant les tireurs durant 
l'assassinat de Kennedy à 
Dallas. Le second, Roscoe 
White, est un tueur de la CIA 
et un tireur d'élite de très haut ; 


niveau. Roscoe White est un des deux 
tireurs qui feront exploser la tête de 
Kennedy à Dallas. Fait troublant, Roscoe 
White est physiquement un sosie presque 
parfait d'Oswald. L'auteur ne pense pas 
pour autant que White soit le Harvey 
"jumeau" de Lee découvert par Amstrong,. 
Oswald poursuit son service militaire sur la 
base d'El Toro en Californie, jusqu'en sep- 
tembre 1959. Durant tout l'été 1959, la 
CIA et l'ONI envoient Oswald étudier le 
russe à la Monterey School of the Army 
(MSA), rebaptisée depuis Defense 
Language Institute. Cette école militaire 
offre un apprentissage rapide des langues 
étrangères aux militaires et aux agents 
secrets. Oswald quitte brutalement l'armée 
le 11 septembre 1959, prétextant la santé 
déficiente de sa mère. 


Mission spéciale en URSS 

La CIA envoie Oswald en URSS dans le 

cadre d'un programme ultra-secret d'infil- 
tration, impliquant 


Les mensurations du corps et du visage d'Oswald une trentaine de jeu- 
varient de façon importante selon les photos et ne nes américains pauv- 
peuvent appartenir à la même personne 


res et défavorisés 
[Victor Marchetti, Otto 
Otepka]. Onze d'entre-eux, membres de 
différentes agences (CIA, ONI, NSA), 
demandent l'immigration dans différents 
pays de l'est au prétexte qu'ils seraient 
devenus communistes par dégoût de 
l'Amérique. Ils ont pour mission de se faire 
recruter comme agent double ou agent du 
KGB. Tous sont rentrés aux USA au bout de 
quelques années. Ce programme est créé 
et géré depuis la base CIA ultrasecrète de 
Nag's Head en Caroline du Nord. Oswald 
embarque à la Nouvelle-Orléans, sur le 
Marion Lykes, en direction du Havre où il 
débarque le 8 octobre 1959. 

Il rejoint ensuite la Russie via Helsinki, le 
16 octobre. Les Russes lui refusant un per- 
mis de séjour, Oswald se tranche les veines 


Oswald à l’usine de Minsk 


des deux poignets dans sa chambre d'hôtel 
de Moscou le 21 octobre 1959. 11 disparaît 
ensuite pendant un mois le 1er novembre 
1959, quatre jours après sa sortie d'hôpital. 
À sa réapparition, Oswald n'a aucune cica- 
trice aux poignets, pourquoi ? Est-ce bien le 
même homme ? 

En janvier 1960, le "transfuge" Oswald 
obtient un permis de séjour, un apparte- 
ment cossu et un travail dans une usine 
d'électronique à Minsk. En réalité Oswald 
fréquente l'Institut des langues étrangères 
de Minsk qui n'est qu'une couverture pour 
une des principales école d'espionnage du 
KGB. Le 17 mars 1961, Oswald rencontre 
Marina Nikolaevna Prusakova dans un bal 


‘Oswald quitte Minsk avec 
sa femme et sa fille 


ouvrier. Ils se fiancent le 15 et se marient le 
30 avril, ils auront une fille en février 1962. 
Marina est la nièce du colonel du KGB Ilya 
Vasilyevich Prusakov, lui-même un des 
directeurs de l'Institut des langues étran- 
gères de Minsk... 

Oswald rentre avec Marina aux USA le 13 
juin 1962. Malgré sa soit-disant "trahison", 
Oswald ne sera jamais inquiété par les 
autorités et sa femme Marina obtient 
immédiatement un permis de séjour. 

Le couple est pris en charge par Spas 
Raikin, officiellement un responsable de 
‘association Traveler's Aid Society. En réali- 
té Raikin travaille pour le FBI et la CIA. I] 
est aussi secrétaire général du groupe fas- 
ciste, contrôlé par la CIA, American Friends 
of the Anti-Bolshevik Bloc of Nations proche 
des groupes anticastristes de la Nouvelle- 
Orléans. En accord avec l'ONI et la CIA, 
Oswald est embauché comme informateur 
par le FBI avec un salaire mensuel de deux 
cent dollars [J. Lee Rankin, Will Hayden 
Griffin, William Walter, Waggonner Carr], 
en septembre 1962. Ses contacts au FBI 
sont les agents fédéraux James Hosty et 
Warren de Brueys, son dossier FBI étant 
référencé S-179. 


La dernière année de Lee Harvey Oswald 


La famille Oswald s'installe à Dallas au 
Texas, début octobre 1962, où Oswald se 
lie d'amitié avec deux membres importants 
de la communauté russe blanche de Dallas. 
Le premier, Paul Raigorodsky, est le prési- 
dent de la communauté russe de Dallas et 
fera partie du groupe réflexion qui "pense- 
ra" l'assassinat de Kennedy. Le second, 
Georges de Mohrenschildt, est un expert 
géomètre, ancien espion nazi et informa- 
teur occasionnel de la CIA. 

Oswald obtient un poste de technicien 
photo au laboratoire Jaggars-Chiles- 
Stowall, Inc., spécialisé dans le traitement 
des photos de reconnaissance aérienne de 
l'armée ainsi que dans la réalisation de 
microfilms ou micro-points pour les services 
de renseignements [Dennis Oftein]. 

Le 12 mars, Oswald commande un fusil 
Carcano à la société Klein's Sporting Goods 
de Chicago. Cette société est impliquée 
dans un trafic mafieux d'armes entre le 
Canada et les États-Unis. C'est donc en 
mission pour le FBI qu'Oswald effectue 
cette commande, afin de comparer le 
numéro de série de son arme à ceux d'un 
stock saisi par le FBI. 11 quitte son emploi le 
6 avril 1963 et s'installe à la Nouvelle- 
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Committee est dirigé par Guy Bannister, 
ancien agent du FBI travaillant pour l'ONI 
et la CIA, fondateur de l'association anti- 
castriste Friends of Democratic Cuba (FDC). 
Oswald ouvre un bureau du Fair Play for 
Cuba Committee, association procastriste 
proche du parti communiste américain, 
dans un local situé en bas de l'immeuble 
abritant les bureaux de Guy Bannister et 
prêté par celui-ci. Oswald en est le seul 
membre avec comme président un certain 
Alek Hiddel ! Sa mission consiste à infiltrer 
et identifier les éléments procastristes de la 
Nouvelle-Orléans. 

Le 10 août 1963, Oswald est arrêté après 
une distribution de tracts procommunistes 
qui a dégénéré en bagarre. L'agent du FBI 
John Quigley vient immédiatement le faire 
libérer de prison. Oswald rencontrera 
même ses agresseurs anticastristes, un peu 
plus tard, dans un débat télévisé. 11 s'en- 
traîne à cette époque dans le camp parami- 
litaire anticastriste de Lake Ponchartrain, 
financé par la CIA et dirigé par l'officier de 
la CIA John Sturgis qui commandera par 
radio les assassins de Kennedy à Dallas. 
C'est dans ce camp que seront recrutés 
tous les hommes qui participeront à l'atten- 


Le 10 août 1963, Oswald est arrêté après 
une distribution de tracts procommunistes 
qui a dégénéré en bagarre 


Orléans le 24 avril, à la demande de David 
Ferrie. Sa femme Marina et sa fille s'instal- 
lent au domicile d'une amie, Ruth Payne, à 
Irving dans la banlieue de Dallas. Le ser- 
gent Robert Hiddel, officiellement militaire, 
en réalité agent traitant de la CIA, fait ent- 
rer Oswald à la William B. Reilly Coffee 
Company. Tout en touchant son salaire, 
Oswald n'y mettra jamais les pieds. Il est à 
noter que le nom de Hiddel sera utilisé à 
plusieurs reprises par Richard Case Nagell, 
membre du groupe réflexion préparant l'as- 
sassinat de Kennedy, agent de la CIA et 
probablement agent double du KGB. 
Richard Case Nagell avait fait la connais- 
sance d'Oswald à la base d'Atsugi. De plus, 
Oswald possède de faux papiers au nom 
d'Alec Hidell. La William B. Reilly Coffee 
Company n'est qu'une société couverture 
de la CIA. Reily, le patron de cette entrepri- 
se, finance le groupe d'extrême droite 
Crusade of Free Cuba Committee dépen- 
dant du Cuban Revolutionnary Council créé 
par la CIA. Le Crusade of Free Cuba 


tat de Dallas. C'est aussi durant cet été qu'il 
rencontre à plusieurs reprises, l'officier de 
la CIA et président de la chambre de com- 
merce de la Nouvelle-Orléans, Clay Shaw. 
Clay Shaw est l'homme qui dirige et organi- 
se l'ensemble de l'opération d'assassinat de 
Kennedy. 


Distribution de tracts 4 
procommunistes par 
Oswald 4 
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Nouvelle-Orléans pour 
Dallas à la fin du mois 
d'août 1963. 

À partir de ce moment- 
là, Oswald reçoit ses 
ordres directement de 
l'officier supérieur de la 
CIA David Atlee Phillips, 
qu'il rencontre à plu- 
sieurs reprises. David 
Atlee Phillips, pseudony- 
me Maurice Bishop, est 
l'ancien responsable des 
opérations cubaines de la CIA et le direc- 
teur de l'antenne de la CIA à Mexico. C'est 
lui qui organise toutes les fausses appari- 
tions d'un sosie d'Oswald, en l'occurrence 
Roscoe White, qui fera passer Oswald pour 
l'assassin de Kennedy. Dans l'une de ses 
provocations, Roscoe White, se faisant pas- 
ser pour Oswald, dit en tirant sur une cible 
dans un stand de tir qu'il 


Expulsé de son meublé le 11 octobre, 
Oswald loue une chambre le 14 octobre à 
Earlene Roberts, dans le même quartier sur 
North Beckley, sous le pseudonyme d'0. H. 
Lee. Le 15 octobre, Oswald est engagé 
comme magasinier au School Book 
Dépository (dépôt de livres scolaires) qui 
appartient au milliardaire D. H. Byrd, lui- 
même un des décideurs du complot contre 
Kennedy. Le 20 octobre, Marina donne 
naissance à une fille. 

En fin d'après-midi, le 21 novembre 1963, 
Oswald installe l'équipe action numéro 
deux au septième étage du School Book 
Dépository. Elle passera la nuit là en atten- 
dant l'attentat du lendemain. Cette équipe 
comprend le tireur Eladio Del Vallee, l'ob- 
servateur Hermino Diaz Garcia et le coordi- 
nateur de tir Malcolm E. Wallace. 11 s'agit 
d'une des quatre équipes qui tireront sur 
Kennedy. Oswald se rend ensuite à Irving 
voir une dernière fois sa femme et ses 


12h32, deux minutes 
après l'assassinat de 
Kennedy, le policier 
Marrion Baker et le direc- 
teur du Depository, Roy 
Truly, rencontrent Oswald 
sirotant un coca dans la 
salle de repos. À 12h40, 
Jack Ruby remet un revolver à Oswald à la 
sortie du Depository [Evelyn Harris, lucy 
Lopez]. Oswald monte à 12h43 dans un 
Ford Nash Rambler blanc conduit par un 
cubain [Roger Craig, Phil Willis]. Oswald 
rejoint son meublé à 13h et le quitte à 
13h04, après s'être changé. L'agent J. D. 
Tipitt, accompagné de Roscoe White, 
klaxonne deux fois avec sa voiture de 
patrouille, devant la chambre d'Oswald, à 
13h02. Tipitt se rend à 1500 mètres de là, 
sur tenth Street, où on lui a dit d'attendre 
Oswald [Ricky White]. Il est abattu par 
White, et Ruby qui l'a rejoint avec une Ford 

Falcon rouge (immatriculée 


est en train de tirer sur David Atlee Phillips, pseudonyme Maurice Bishop ‘Texas PP 4537"). La carte 


Kennedy. 

De même, Phillips ordon- 
ne le 27 septembre à 
Oswald de faire une demande de visa pour 
Cuba à l'ambassade américaine de Mexico, 
afin de mieux le compromettre plus tard. 
Phillips fabrique aussi de fausses lettres 
envoyées de Cuba et adressées à Oswald. 
C'est aussi durant ce séjour au Mexique 
qu'Oswald va s'entraîner avec les futurs 
tueurs de Kennedy dans le ranch mexicain 
du milliardaire Hunt, l'un des principaux 
commanditaires de l'assassinat de Kennedy. 
Le 7 octobre, Oswald loue une chambre 
meublée à Mary Bledsoe au 621 North 
Marsalis à Dallas. Le 10 octobre, à 23 h 30, 
Oswald a une violente altercation avec Jack 
Ruby dans son meublé dont il brise le mobi- 
lier [policiers White et Hargis]. Jack Ruby 
est un petit chef mafieux propriétaire d'un 
club de striptease de Dallas. Il assure le 
support logistique des tueurs de Kennedy 
et participe au groupe camouflage chargé 
d'effacer les preuves après l'attentat. 


Roscoe White à 


organise toutes les fausses apparitions 


d'un sosie d'Oswald 


enfants, car il sait qu'il devra quitter le pays 
après l'attentat. Il dépose dans la chambre 
de Marina son portefeuille, contenant 187 
dollars, et son alliance. Dans le garage, il 
laisse sa carabine Carcano 6,5mm et son 
appareil photo espion Minox (numéro de 
série spéciale CIA, 27259) [Kurt Lohn]. 


22 novembre 1963: le coup d'état 
À 7h20, Oswald monte dans la voiture de 
son collègue de travail Wesley Frazier, qui le 
véhicule tous les jours au Dépository. A 
12h, ses collègues ayant déserté le sixième 
étage pour aller déjeuner, Oswald fait des- 
cendre l'équipe action du septième étage 
au sixième pour se préparer au tir. Il rejoint 
ensuite le premier étage et bloque les 
ascenseurs, laissant l'escalier Est comme 
seul accès aux étages. || s'installe ensuite 
dans la salle de repos du premier, ce qui lui 
permet de filtrer l'accès aux étages. A 


David Ferrie 


d'identité d'Oswald est 
abandonnée à côté du 
corps, afin que la police 
tue Oswald plus tard pour venger leur collè- 
gue. Oswald se rend au cinéma Texas thea- 
ter, où il doit attendre Tipitt, censé l'amener 
à l'aéroport de Redbird où David Ferrie doit 
l'évacuer en avion [Geneva Tipitt]. A 13h35, 
dix-huit policiers envahissent le cinéma. Le 
policier Mac Donald maîtrise Oswald, sans le 
tuer, bien que ce dernier ait sorti son arme. 
Jusqu'au 24 
novembre, 
Oswald sera 
interrogé et 
présenté à des 
témoins au 
siège de la 
police de 
Dallas. 
Pendant douze 
heures, on ne 
lui notifiera pas 
qu'il est accusé 


Diaz et Wallace au 
Depository 


de l'assassinat de Kennedy. Oswald niera les 
meurtres de Tipitt et de Kennedy. Le 23 
novembre, après qu'on lui ait refusé d'appe- 
ler son agent de sécurité à la CIA (numéro 
de tel. 919 833 1253), il crie à la presse : "je 
ne suis qu'un pigeon" ! Son agent de sécuri- 
té à la CIA est John David Hurt et habite 
Raleigh, à côté de la base CIA ultrasecrète 
de Nag's Head en Caroline du Nord. 


La mort d'Oswald 

Dimanche 24 novembre, Oswald doit être 
transféré en voiture à la prison de Dallas. || 
est encadré par les agents Harrison et Miller, 
payés par Ruby pour s'écarter et immobili- 
ser Oswald au bon moment. À 11h21, alors 
qu'Oswald entre dans le parking souterrain 
du siège de la police de Dallas, Ruby sort de 
la foule des journalistes présents et tire sur 


Oswald, l'atteignant d'une balle dans le foie. 
Le docteur Charles Crenshaw, qui tenta de 
réanimer Oswald au Parkland Memorial 
Hospital, révèle que c'est le massage car- 
diaque fait par les policiers qui a provoqué 
l'hémorragie fatale et non pas la seule bles- 
sure par balle. Oswald meurt à 13h07. Il est 
inhumé dans le cimetière de Rose Hill à Fort 
Worth, le lundi 25 novembre à 15h. Fait 
étrange, les services secrets ont fait embau- 
mer le corps d'Oswald et l'ont fait placer 
dans un cercueil étanche, afin qu'il puisse se 
conserver plusieurs siècles ! En 1979, l'avo- 
cat enquêteur britannique Michael 
Eddowes, soutenu par Marina Oswald, 
demande une nouvelle autopsie d'Oswald. 
Sa demande est motivée par le fait que les 
services secrets britanniques pensent 
qu'Oswald fut capturé par les Russes en 
1959 et remplacé par un agent du KGB lui 
ressemblant. Déjà en novembre 1963, des 
agents du secret service disaient d'Oswald : 
"nous ne savons pas qui nous avons dans 
cette tombe" [Jim Marrs]. L'ordre d'exhu- 
mation est délivré le 20 août 1981. 


es marines 


Conclusion 

4 octobre 1981, le corps d'Oswald est exhu- 
mé et autopsié au Baylor Médical Center de 
Dallas par le docteur Norton. Quoique, à la 
surprise des légistes, le corps embaumé 
d'Oswald ne soit plus qu'un squelette, la 
comparaison avec son dossier militaire leur 
permet de conclure qu'il s'agit bien de Lee 
Oswald. Malheureusement, le crâne exhu- 
mé est intact alors qu'un os du crâne avait 
été retiré durant l'autopsie de 1963 [Paul 
Groody, Alan Baumgartner]. De plus le 
crâne possède toutes ses dents naturelles, 
alors qu'Oswald avait perdu une incisive 
supérieure dans une bagarre à l'âge de 15 
ans. Enfin le dossier médical militaire 
d'Oswald remis au docteur Norton est un 
faux, fait à la base d'El Toro alors 
qu'Oswald était encore au Japon ! Dans sa 


vie comme dans sa mort Oswald fut le 
jouet d'un pouvoir secret et impitoyable. 1] 
mourut comme il avait vécu : sans com- 
prendre ce qui lui arrivait. 

Qui "étaient" vraiment Lee Harvey Oswald ? 


Jdean-mare Roeder 
Ecrire à l'auteur : 
jmroeder @hotmailcom 
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La conquête de l'empire aztèque par 
Hernando Cortes constitue un exploit guer- 
rier hors du commun. En effet, en l'espace 
de trois ans (1519-1522), à la tête de 
quelques centaines de soldats Espagnols, 
le conquistador assoiffé d'or, audacieux et 
sans scrupules, réussit à vaincre un empire 

séculaire disposant de 
plusieurs 
milliers de 
guerriers. 


Hernando 
Cortes 
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En réalité, les Aztèques furent victimes 
d'une antique légende. Ils étaient persua- 
dés qu'il s'agissait, comme prédit, du retour 


d'un ancien dieu de Mexico... De plus, les 
chevaux et les canons produisirent l'effroi 


sur les indigènes qui en ignoraient l'exis- 
tence. Finalement, ce que le conquistador 
espagnol gagna au bout du compte, ce ne 


fut pas l'or qu'il convoitait, mais la destruc- 
tion totale d'une civilisation ! 


BERNARDI NO DE SAHAGUN 

Parmi les divers chroniqueurs espagnols, 
religieux, qui furent les témoins de la 
conquête de l'empire aztèque, on relève le 
nom de Diégo DURAN, en 1518, dont le 
livre est illustré de nombreux dessins 
vivants, simples et naïfs, sur toutes les scè- 
nes de la vie quotidienne populaire et reli- 
gieuse. 

Mais l'oeuvre la plus riche et la plus docu- 
mentée est celle de Bernardino de 
Sahagun, un frère Franciscain qui arriva au 
Mexique en 1519, soit huit ans après la 
prise de Mexico. 

Dans son livre : "Historia Général de las 
Cosas de Nueva Espana" (Histoire Générale 
des choses de la Nouvelle Espagne!) 

Il relate tous les détails de la vie quotidien- 
ne des Aztèques, aussi bien agricole que 
familiale, religieuse, rituelle, magique, 
médicinale, etc. 

Dès son arrivée, Fra Bernardino s'empressa 
d'apprendre la langue mexicaine de l'é- 
poque, soit le nahuatl, ce qui lui permit de 
recueillir toutes les traditions relatives à la 
vie des Indiens de l'empire aztèque. 11 s'a- 
dressa également à des artistes indigènes 
pour illustrer ses informations, ce qui cons- 
titue une iconographie unique sur la vie de 


ce peuple, étant donné que la plupart des 
anciens documents, des codex religieux ou 
médicaux ont été brûlés par les prêtres 
espagnols. 

Evidemment, son but n'était pas de préser- 
ver la civilisation aztèque, mais bien de la 
connaître, notamment dans sa langue et 
dans ses moeurs, pour déraciner l'idolâtrie, 
prêcher, confesser, catéchiser les Indiens, 
ce que Sahagun fit avec zèle pendant les 
soixante et un an qu'il vécut dans ce pays. 
Hélas, le pauvre moine n'eut pas la chance 
de connaître la moindre gloire par ses 
écrits. Les douze livres qui constituent son 
oeuvre complète lui furent adroitement 
subtilisés par un gouverneur du pays, qui 
les fit parvenir en Espagne à un chroni- 
queur célèbre qui réclamait des informa- 
tions sur le pays aztèque.. 


| Le 21 Bernardino 


_—. 


Heureusement, l'œuvre de Bernardino de 
Sahagun fut retrouvée intégralement avec 
ses douze livres et ses planches en couleurs 
illustrant tous les aspects de la vie. 

Dans ces douze livres formant un ensemble 
de chapitres de plus de 800 pages, on trou- 
ve successivement les matières suivantes : 


|. Des dieux adorés par les indigènes de la 
Nouvelle Espagne, et des mois du calen- 
drier mexicain. 

Il. Du Calendrier, des fêtes et des sacrifi- 
ces, 

111. De l'origine des Dieux et des croyances, 
IV. De l'Astrologie, 

V. Des augures et d'autres méthodes pour 
deviner les choses futures, 

VI. Philosophie, morale et théologie du 
peuple mexicain, 

VIT. Astrologie naturelle, 

VIII. Des rois et des seigneurs et du gou- 
vernement du royaume, 

IX. Des marchands, des artisans et des 
orfèvres qui travaillent l'or et les pierres 
précieuses, 

X. De l'histoire générale de toutes les clas- 
ses de leur société ; des maladies du corps 


Notons au pas- Lars Ryan et de la médecine, | | 
sage que la XI. Histoire naturelle, des oiseaux, pois- 
Diop Eu sons, arbres, herbes, fleurs, métaux, pier- 
“retour des 


res, etc... 
XII. De la conquête de la Nouvelle Espagne 
et de la ville de Mexico. 


Dieux” n’a pas 
porté bonheur 
aux Aztèques…. 
d’autres ayant 
su l'utiliser à 
leur avantage. 
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LA CI VI LI SATI ON AZTEQUE... 
Bernardino de Sahagun fut le premier a 
parler en détail de la société indigène, la 
civilisation mexica, selon le modèle tol- 
tèque, les premiers habitants du pays. 11 
nous parle également de la fameuse et 
mythique Tula, la cité fantastique à l'origine 
du monde et des hommes, et sa richesse 
légendaire. 

Du plus grand intérêt également est le 
mythe nahuatl des cinq soleils qui explique 
le devenir de l'homme, son destin et sa fin 
inéluctable. 

On retrouve ici les antiques légendes, la 
mythologie des archontes planétaires repri- 
se successivement au fil des civilisations, 
notamment chez les Gnostiques d'Egypte... 
Le calendrier aztèque affirme que, par qua- 
tre fois déjà, le monde a été détruit à la 
suite d'un désordre planétaire. Le monde 
actuel, celui du soleil qui nous éclaire, est le 
cinquième âge. Jusqu'à quand ? 

L'ordre de succession de ces quatre âges 
est décrit dans les "Annales de 
Cuauhtitlan", et dans "Historia de los 
Mexicanos por sus pinturas" : "Le premier 
soleil a été le Soleil d'Eau, suivi du Soleil du 
Tigre, puis celui de la Pluie et du vent. Ce 
qui est corroboré par la magnifique 
sculpture connue sous le nom de 
"Calendrier aztèque", bas-relief où 
l'on distingue précisément les 
quatre âges représentés par la 
date du cataclysme en rapport. 
Les mythes cosmogoniques 
sont semblables dans toutes les 


religions, et l'on retrouve tou- 
jours la "chute du ciel", ou un 
désordre cosmique ou planétaire * 
à l'origine d'un déluge ou d'une 
autre catastrophe terrestre. 

À quatre reprises, un monde est né, puis 
il a été détruit. 
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Aussi, le monde d'aujourd'hui aura néces- 
sairement la même fin." 

Il est intéressant de 
noter que : 
"Ce sont 


mêmes, à 
l'occasion, qui 
déchaînent où provoquent les guerres, y 
prenant part eux-mêmes, car ils apprécient 
le sang humain !” 
Le sang humain, dans beaucoup de reli- 
gions, est nécessaire à la satisfaction des 
dieux ! 11 suffit d'en voir la preuve dans 
l'ancien testament (Exode XXIX) ! Le sang 
humain est l'aliment du Dieu Soleil et le 
moteur de l'univers des hommes ! 
Pour cela, il faut donc libérer les forces de 
la vie emprisonnées dans un corps humain, 
ce que l'on ne peut faire qu'en tuant, que 
ce soit par les sacrifices ou par les guerres ! 
la tradition affirme que les deux luminaires, 
la Lune et surtout le Soleil, se nourrissent 


"Accès au Mremplo Mayor gardé 
pañumimmense serpent 


v? 


de la vie sur Terre ! 

Les sacrifices humains de masse, pour se 
concilier les bonnes grâces des dieux, 
étaient donc pratique courante chez les 
AZtèques. 

On tuait des dizaines d'enfants, de jeunes 
garçons et de jeunes vierges, des jeunes gens 
et des jeunes filles uniquement... La manière 
habituelle était d'ouvrir la poitrine de la victi- 
me avec un couteau d'obsidienne et de lui 


arracher le coeur. On jetait ensuite le corps 
au bas des marches de d'autel qui ruisse- 
laient du sang des innombrables victimes. 
Et parmi tous les récits de Bernardino de 
Sahagun, on retrouve au livre 11, chapitre 
VII, la fameuse histoire du champignon 
sacré, le Téhonanacatl, (la chair des Dieux) 
ou "Psylocibe mexicana heim", dont les 
propriétés dites "hallucinogènes", mais 
plus exactement psychédéliques, étaient 
connues des Aztèques. Tout aussi bien 
d'ailleurs que nombre d'autres plantes 
comme la liane d'Ololiuqui, du Yagé, ou des 
"boutons de mescal" du cactus de San 
Pedro, du Peyotl.. L'usage rituel des plan- 
tes psychédéliques (qui favorisent l'expé- 
rience intérieure), dans l'ancien Mexique 
remonte au paléolithique et se poursuit 
encore de nos jours dans les pratiques cha- 
maniques. Le recours à des substances 
végétales douées de propriétés chimiques 
susceptibles d'agir sur le mental, et d'élar- 
gir le champ de conscience pour provoquer 
l'émergence "d'états de réalité extra ordi- 
naire", semble bien être une des pratiques 
fondatrices de la culture humaine. 
Bernardino de Sahagun le confirme : "ils 
savent toutes les vertus, l'essence des 
plantes. 11s ont découvert le Peyotl (cactus 
: Williamsi lophophora) et l'estiment plus 
que le pulque (alcool d'agave) ou les 
champignons sacrés. Ils s'assemblent dans 
le désert et chantent tout le jour et toute la 
nuit...” (livre X). On croirait lire exactement 
les récits de Carlos CASTANEDA, dans ses 
différents récits sur l'usage des psychédé- 
liques mexicains ! 


CONCLUSION 

Le destin brisé de l'empire aztèque, civilisa- 
tion puissante et sanguinaire fut provoqué 
par une poignée d'hommes. 

Aujourd'hui, “abandonné” des Dieux, le 
reste de la civilisation indienne oscille entre 
l'extinction et l'émigration.. Sans aucun 
autre espoir de survie. 


Fabrice bardeau 
Pour contacter l'auteur, écrire à la rédaction : 
roch@topsecret.fr 


(1) HISTOIRE GENERALE DES 
CHOSES DE LA NOUVELLE 
ESPAGNE. Paris, 1880. G.MAS- 
SON HISTORIA GENERAL DE 
LA COSAS DE NUEVA ESPANA. 
Mexico, 1938. 5 volumes et plan- 
ches en couleurs - Editorial Pedro 
Robredo 
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IUPSEURE 


PANTIE. 


DUBIQUES VITÉDS OLOVNIS 


Voici une série de vidéos d’ovni pour le plaisir des yeux... 
Cliquez ici 

Quelques vidéos de missions spatiales montrant de drôles d'anomalies. 
Cliquez ici 

Troisième série : spectaculaires entrées atmosphériques. 
Cliquez ici 


Un prototype ou un montage ? 
Cliquez ici 


Cette fois il s’agit très certainement d'un montage 


Cliquez ici 


INCLUASSABUES 


Pour finir, voici un document que nous a adressé un lecteur. L'histoire des saints rap- 
porte certains récits de pièces de monnaies qui apparaissaient et se multiplient, etc. 
Ici, on voit un homme qui semble faire exactement le même type de miracle... En 
dépit du côté vaguement généreux voire humanitaire du phénomène, le document fait 
froid dans le dos car on devine qu'il relève de la séduction la plus sournoise. Tout 
cela est trompeur, on le sent bien, et la dévotion des adeptes fait peine à voir. 
Essayez de capter le regard de l'homme... Celui-ci a un physique étrange, et son 
nom est pour le moins évocateur : Sathia… 

Brrrrr…. De quoi se rappeler qu'il faut toujours se méfier des “miracles”. 


Cliquez ici 


C'est en méditant en profondeur 
l'Enseignement de Jésus-Christ qui est 
véhiculé par l'appelé Nouveau-Testament 
qu'il m'a été suggéré d'analyser et de com- 
prendre le mystère qui préside au compor- 
tement humain. Mais aussi la raison majeu- 
re de l'incarnation du Fils de DIEU (l'Esprit- 
Fils, sa Première Emanation) en la person- 
ne humaine de Jésus. Car il ne fait aucun 
doute qu'une Raison supérieure a présidé à 
la Mission sur Terre de la plus Haute 
Instance spirituelle du cosmos, il y a deux 
mille ans. L'Evangile le déclare d'emblée : 
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"le suis venu sauver ce qui était perdu..." 
(Mathieu 18 : 11) "Mais il y aura beaucoup 
d'appelés, mais peu d'élus" (Mathieu 22: 
14) Et Saint Paul, chargé par le Christ de 
parachever sa prédication, de déclarer, 
évoquant son ministère : "Je me suis fait 
tout à tous, j'ai été faible avec les faibles, 
afin de gagner les faibles, afin d'en sauver 
quelques-uns." (1 Corinthiens 9 : 22) Selon 
ces textes, la Mission du Christ fut d'appor- 
ter aux humains la connaissance du pro- 
cessus mystique déterminé par DIEU 
devant leur permettre d'échapper à la per- 


de Michel Girard 
. 


Dans la tradition le serpent est d'origine cos- 
mique, souvent représenté par deux têtes, deux 
pieds, deux ailes, ou doté d'une taille gigan- 


dition post mortem de leurs âmes. Car dans 
l'être humain, seule son âme, qui est sa 
personnalité spirituelle, est concernée par 
un devenir transcendant. 


LA DUALITÉ QUI HABITE L'HOMME 
Etant doté du libre arbitre, l'homme est 
laissé libre de choisir sa façon de se réaliser 
mentalement, moralement et spirituelle- 
ment. Ceci en fonction de l'influence prédo- 
minante de deux sources spirituelles qui 
l'habitent, l'une, plus efficiente que l'autre, 
plus puissante, l'incitant au mal, l'autre, 
plus ténue, lui suggérant ce qui est bien, 
juste et bon... 

Voici ce que Saint Paul qui fut instruit des 
mystères de ce monde et du cosmos par 
Jésus ressuscité en écrivit : 

"Car ici chair a des désirs contraires à ceux 
de l'ESPRIT, et l' ESPRIT en a de contraires 
à ceux de la chair; ils sont opposés entre 
eux; Vous ne pouvez, faire ce que vous 
voudriez... ( Galates 5:17) Car je ne fais pas 
le bien que je veux, et je fais le mal que je ne 
veux pas. Je vois dans mes membres une 
“loi qui lutte contre la "loi" de mon entende- 
ment, et qui me rend 
captif de la "loi" du 
péché qui est dans mes 
membres... Misérable 
que je suis, qui me déliv- 
rera du corps de cette mort ?..." (Romains 
7:15-25) 

La raison de cette antinomie spirituelle que 
chacun perçoit en sa conscience découle de 
ces révélations que Jésus fit : 

"Le monde entier est soumis à la puissance 
du MALIN". ( 1 Jean 5:19) "Père Juste, le 
monde ne t'a pas connu !..." (Jean 17: 25) 
Autrement dit, DIEU, que Jésus-Christ révé- 
la pour la première fois au monde (Jean 1 
:17, 18), n'est ni le Créateur direct de 
l'homme homo sapiens ni de l'influence spi- 
rituelle qui l'anime. Bien au contraire, il est 
le jouet inconscient d'une Puissance PSY 
qui le pousse toujours à mal faire et qui 
entraîne son âme vers la perdition post 
mortem. C'est l'une des deux raisons qui 
motiva DIEU à envoyer son Fils en mission 
de salvation sur Terre. La seconde et sans 
doute la primordiale, fut pour le Fils de 
DIEU de s'offrir en la personne humaine de 
Jésus à la vindicte criminelle de l'entité 
principale surhumaine appelée " Satan, dia- 
ble, malin" qui, s'étant rebellée par orgueil 
contre l'Autorité de DIEU et désir d'autono- 
mie directoriale, engendra par contradiction 
au bien au juste et au bon, l'état de mal qui 
affecte l'humanité. 


C'est donc pour offrir au ciel la justification 
permettant l'éradication du cosmos de cette 
entité et de ses complices ayant pris pos- 
session de la terre, que le Fils de DIEU, par 
Jésus, homme, s'est en quelque sorte fait 
Agneau en son domaine de prédilection, 
afin de l'inciter à se démontrer capable de 
commettre envers Lui le crime de Lèse- 
Majesté qui le ferait condamner. 

Car le domaine de prédilection de l'entité 
extraterrestre appelée "diable" ("celui qui 
s'oppose, qui fait obstacle" à DIEU et à la 
Vie qui en émane) est la matérialité. C'est 
par elle, par la chair pour ce qui concerne 
l'humain, par son psychisme, qu'il exerce 
son pouvoir de coercition à l'égard du bien, 
du bon et du juste. 

Persuadé sans nul doute de sa suprématie 
sur la matérialité, de la mort sur la Vie, il 
n'hésita pas à suggérer aux hommes ayant 
à charge de garder et gérer pour lui le 
“troupeau humain”, de faire périr Jésus en 
qui l'ESPRIT-Fils s'était incarné (Jean 19 : 
7). Sa condamnation au ciel suivit sitôt 
après (contexte du ch. 12 de l'Apocalypse). 
Depuis lors, lui et ses "anges" (la bande de 


L'homme est habité mentalement par 
l'esprit du "serpent" et agit pernicieusement sous 
sa conduite. C'est son symbiote 


malfrats cosmiques en rupture de ban 
l'ayant suivi dans sa rébellion) attendent 
l'instant prédit de leur éradication ( ch. 19 
:11-20 et suivants). 

Il découle de ce que je viens de faire appa- 
raître que l'homme vit naturellement inti- 
mement en SYMBIOSE avec "l'esprit du 
mal". À savoir qu'il est de sa naissance à sa 
mort pernicié par la présence active en lui 
des influx de la "puissance du malin" que 
Jésus compara à un serpent (Apocalypse 12 
: 9). Autrement dit, l'homme est habité 
mentalement par l'esprit du "serpent" et 
agit pernicieusement sous sa conduite. 
C'est son symbiote. 


Se libérer du symbiote 

S'en affranchir ne peut se faire que par l'a- 
doubement en soi de l'Esprit du Christ. 
Evénement mystique que Jésus précisa ne 
pouvoir se réaliser que par le Baptême 
d'eau et d'Esprit qu'il inaugura en l'instau- 
rant à l'âge de trente ans. C'est-à-dire à un 
âge de pleine possession du fonctionne- 
ment de la conscience et du sain raisonne- 
ment, et non à la naissance comme le pra- 
tiquent curieusement les religions. "Si un 
homme ne "naît" de nouveau (par le 


tesque et entourant la Terre. 


Baptême), il ne peut accéder au Royaume 
de DIEU... Si un homme ne "naît" d'EAU et 
d'ESPRIT, il ne peut entrer dans le 
Royaume de DIEU. Ce qui est né de la chair 
est chair et ce qui naît par l'ESPRIT est 
esprit..." (Jean 2: 2.5 ; 3 : 1-6) Parmi les 
Pharisiens, un homme nommé Nicodème 
s'étonna de la nature de l'enseignement de 
Jésus et dit à Jésus : "Comment un homme 
peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il rent- 
rer dans le sein de sa mère 
et naître ?..." 

Ce que le Christ lui signifia 
c'est que l'humain est 
naturellement spirituelle- 
ment déconnecté de l'Esprit de DIEU, qu'il 
est habité par "l'esprit du malin" et que, 
sans faire acte de FOI et sans le démontrer 
en souscrivant au rituel de purification et de 
passation du naturel diabolique au surnatu- 
rel Divin par la "nouvelle naissance" évo- 
quée, l'homme ne peut que demeurer la 
propriété de la "puissance du malin", Sa 
salvation passe par sa conversion mentale 
à DIEU et non par adhésion à une quel- 
conque organisation religieuse. 

Les recherches scientifiques réalisées sur 
les propriétés cachées de l'eau démontrent 
à qui se donne la peine d'en compulser les 
comptes-rendus qu'elle est, entre autres 
considérations, l'élément cosmique privilé- 
gié de médiation entre la matière et l'esprit. 
L'homme est lui-même composé de 80 % 
d'eau qui est indispensable aux échanges 
ioniques nécessaires au bon fonctionne- 
ment biologique. L'Eau unie à l'Esprit de 
DIEU qui l'imprègne à l'instant précis du 
Baptême (bâptizo : plonger dans l'eau), 
permet "d'adouber" le désireux de devenir 
“enfant de DIEU" ( Jean 1: 12,13) par la 
détermination de son esprit qui aspire à 
passer de Satan à DIEU, de se démarquer 
de son symbiote. 
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LE SYMBIOTE DE L'HOMME 


LE SYMBIOTE HUMAIN Selon les découvertes ethno-anthropomorphiques 
par l'expérimentation chamanique 


La mystique visionnaire appelée "chama- 
nisme" plonge l'être humain dans l'invisi- 
ble. Le chaman s'évertue en effet à appré- 
hender par des techniques hallucinogènes 
le monde parallèle que tous disent se situer 
dans l'infra monde ou monde souterrain 
(Voir TOP SECRET N°4 : "le plus grand sec- 
ret de la terre" et sur internet le site 
Artivision de notre ami Fred Idylle : 
http://perso.wanadoo.fr/fidylle/docs/Byrd. 
html). 

L'Encyclopédie des Mystiques auquel je 
puise entre autres certaines données 
essentielles permettant d'entrevoir la face 
cachée des choses, précise d'emblée sur le 
sujet : "La coque cache l'amende (sous- 
entendu l'écorce terrestre), il convient 
nécessairement de la soulever pour en 
appréhender le contenu..." 


Voici donc, pour commencer, ce que Nardy 
a écrit au sujet de sa première expérience : 
"Je décrivis les images qui m'envahirent 
comme inhabituelles et effrayantes :...Je 
me suis retrouvé par ce que je percevais 
comme devant deux gigantesques Boas... 
J'étais totalement terrifié. Ces serpents 
énormes sont là, j'ai les yeux fermés, et je 
vois un monde spectaculaire (vision les 
yeux fermés = vision de l'âme, de la cons- 
cience entrant en phase avec la réalité sub- 
consciente) de lumières brillantes, et au 
milieu des pensées brouillonnes, les ser- 
pents commencent à me parler sans mots 
(par transmission de pensée). 1/s m'expli- 
quent que je ne suis qu'un être humain 
(manière de lui intimer qu'il est un moins 
que rien à leurs yeux). J'ai tellement honte 
que je n'ose plus avoir honte. J'ai envie de 


C'est par l'absorption de "cocktails", accompagnée de 
psalmodies que le chaman est admis à pénétrer dans 
"l'au-delà" souterrain où règne la “puissance du malin" 


Lorsqu'un homme se voue au chamanisme, 
ce pourquoi il est en général sollicité par 
des visions appropriées répétitives, car 
n'importe qui ne peut délibérément pénét- 
rer cet "au-delà", il passe par une période 
probatoire faite d'initiations diverses com- 
posées de rituels qui lui sont suggérés. 
Puis, l'instant propice estimé venu, il lui est 
montré le processus nécessaire à lui per- 
mettre de franchir la "barrière" invisible qui 
nous en sépare. II lui est enseigné un rituel 
musical spécifique et une formule compo- 
sée de plantes hallucinogènes ; souvent, 
en Amérique centrale : l'Ayahuasca et le 
Tabac sauvage. 

C'est par l'absorption de ces "cocktails", 
précédée et accompagnée de psalmodies 
déjà entendues au cours des visions que le 
devenu chaman est admis à pénétrer dans 
"l'au-delà" souterrain où règne en réalité la 
"puissance du malin". 

Je vais citer quelques extraits du livre de 
l'ethnologue Jeremy Nardy qui fut initié à 
cette pratique PSY et qui l'expérimenta lon- 
guement. Ces extraits permettront de 
mieux expliciter comment il peut se faire 
que chaque humain soit naturellement 
habité de sa naissance à sa mort par le 
symbiote évoqué précédemment et de 
quelle source il émane. 
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pleurer devant l'énormité de ces révéla- 
tions. Je me levai, totalement déboussolé 
et, demandant très sincèrement pardon aux 
serpents fluorescents... Je ne me suis 
jamais senti aussi profondément humble 
qu'à ce moment-là... J'ouvre les yeux, et je 
sens des présences à côté de moi, une pré- 
sence obscure à ma gauche, à environ un 
mètre de ma tête, et une claire à ma droite, 
aussi à un mètre ( il y aurait sujet de médi- 
ter sur ces symboles...). 


Commentaire : 

De ce qui précède, il se déduit déjà que la 
réalité existentielle intériorisée et parallèle 
à la nôtre, extériorisée, est étroitement en 
phase, en symbiose spirituelle, métaphy- 
sique, et que l'autorité surhumaine qui y 
réside exerce unilatéralement son influence 
dans les deux mondes. Que cette entité est 
double et se fait connaître aux chamans 
sous l'aspect de deux Serpents. Jésus, 
dans son Apocalypse (ch. 13) a dénoncé le 
règne diabolique de deux "Bêtes". 11 y a 
donc corrélation. 

Au ch. 12, il évoque le maître du monde 
qu'il appela Satan en l'identifiant symboli- 
quement à un Serpent. Quels sont les attri- 
buts qui caractérisent ce reptile ? Munkur, 
l'auteur d'un ouvrage scientifique sur le 


Le symbole 
du double 
serpent était 
également 
présent dans 
la culture 
sumérienne. 
Là encore on 
le retrouve 
directement 


lié au mythe r 
de la création 


de l'Homme 
par les 
“Dieux”. 


PROPOS SUR 


Par ce qu'il a été donné scientifiquement de 
connaître des pratiques chamaniques, le 
mystère de la découverte des propriétés du 
tabac et de la pratique universalisée qui en 
est faite, tant par la fumée aspirée que par 
ingestion buccale ou nasale (chiquer ou 
"'sniffer"), vient de la suggestion PSY 
venue "d'en-bas". Voici ce qu'en ont écrit 
certains chercheurs éminents : "Les 
Campas (tribu d'Amérique centrale) 
croient que l'incapacité de l'oeil humain à 
voire les "esprits" sous leur véritable 
forme peut être surmontée par l'ingestion 
continuelle de narcotiques, particulière- 
ment le tabac et l'Ayahuasca. Un processus 
qui, avec assez de temps et de persévéran- 
ce, améliore la vision , jusqu'au point où 
les "esprits" peuvent être vus pour ce qu'ils 
sont.” Sullivan (1988) écrit : "La fumée 
de tabac est un sujet de désir ardent pour 
les "esprits" auxiliaires, puisqu'ils ne pos- 
sèdent plus de ,feu comme les humains... 
Wilbert (1987) a répertorié quinze peuples 
amazoniens qui considèrent explicitement 
le tabac comme une "nourriture" pour les 
esprits". “Quoi qu'il en soit, le désir 
ardent pour le tabac est considéré comme 
un symptôme de "faim" chez les "surnatu- 
rels" et est transféré du praticien utilisateur 
du tabac au monde spirituel en général. 

Ne disposant pas de leur propre tabac, les 
Surnaturels sont irrésistiblement attirés 
vers l'homme, non seulement parce qu'ils 
apprécient, disons, le parfum de tabac ou 
l'arôme de son jus, mais plus fondamenta- 


Serpent, le définit ainsi : "Qu'y a-t-il chez 
les serpents qui les rendent si répulsifs ?.… 
La réponse, rétrospectivement, est simple 
au point d'être trompeuse : C'est leur capa- 
cité à rester cachés et la menace du 
venin. " 

Un sage proverbe populaire en parle en ces 
termes : "La plus grande ruse du diable est 
de faire croire qu'il n'existe pas..." 

Le venin inflige la mort. Que dit Jésus de 
Satan, du diable : "Celui qui détient le pou- 
voir de la mort, c'est le diable. " (Hébreux 
2:14). 


Poursuivons le récit de Narby : 

"Suite à l'absorption du breuvage, je me 
suis trouvé pendant plusieurs heures, tout 
en étant éveillé, dans un monde littérale- 
ment au-delà de mes rêves les plus fous. 
J'ai rencontré des gens à tête d'oiseau, 
ainsi que des créatures ressemblant à des 
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lement parce que le tabac leur permet de 
manger", de survivre... Plus vous leur en 
fournissez, plus ils en redemandent... " 

Il en fut de même pour les sacrifices 
humains qui faisaient couler le sang sur 
toute la planète. Car le sang contient une 
énergie particulière, vitale, qui, selon cer- 
tains chercheurs, est recherchée par les 
"esprits" qui s'en "abreuvent". Le moder- 
nisme ayant éradiqué cette pratique, il reste 
aux Surnaturels d'en bas à se pourvoir en 
énergie des flots de sang humain répandus 
par toutes sortes de massacres que les 
guerres engendrent, et qui sont perpétrés 
avec la caution morale, tacite ou affirmée, 
des représentants religieux de chaque 
armée... 

Du reste, les Surnaturels peuvent encore se 
rassasier du sang qui coule à flots des abat- 
toirs par l'avidité communiquée aux 
humains de consommer des cadavres, alors 
que le Règne végétal leur offre tout ce qui 
est nécessaire à leur sustentation. Une des 
caractéristiques sonores des pratiques cha- 
maniques qui précèdent l'entrée en transe 
est unanimement reconnue comme disso- 
nante, dysharmonique ; une caractéristique 
du CHAOS. Présentement, tandis que l'hu- 
manité court vers sa fin, elle se trouve 
immergée dans la prétendue "musique" 
Techno, etc, qui n'ont d'autre but que de 
contribuer à annihiler les facultés volitives 
de l'homme ainsi rendues encore plus 
dépendantes des inductions des forces PSY 
qui émanent des ténèbres. 


dragons qui ont expliqué qu'ils étaient les 
vrais dieux de ce monde..." (n'est-ce pas 
ainsi que Jésus évoqua aussi Satan - 
Apocalypse 12:9) 7... 

Un autre ethnologue nommé Harner alla 
aussi en Amazonie péruvienne pour étudier 
ce sujet. Il expérimenta aussi les "voyages 
chamaniques". Et voici ce qu'il a rapporté, 
entre autres : 

"je commençais à percevoir des visions 
qui émanaient de créatures reptiliennes 
géantes (attention à ce qui suit) reposant 
au plus profond de mon cerveau (Il faut 
ainsi comprendre que le symbiote de l'hom- 
me est double ; ce sont les deux entités en 
tous points unies qui ; par l'ADN (hélice 
double) des neurones, influent négative- 
ment sur le comportement de l'homme). 
Celles-ci se mirent à projeter des scènes 
visuelles devant mes yeux, en précisant que 
cette information était réservée aux mou- 
rants et aux morts. Elles me montrèrent 
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Qui pouvaient-ils fuir, sinon les êtres célestes 
demeurés fidèles à DIEU ?.. 

Etant donné que l'Histoire de l'homme, de 
son origine à nos jours, démontre qu'elle 
ne fut que méfaits, que violence, que mort, 
il est donc de ce fait légalement établi que 
là "PUISSANCE DU MAL" résidant au sein 
de notre géode influence bel et bien l'hu- 
manité depuis sa création. C'est pourquoi 
le Christ s'en démarqua en disant : "Mon 
Royaume n'est pas de ce monde, d'ici- 
bas..." {Jean 18 : 36). 


Poursuivons le récit de Harner : 

"Les créatures me montrèrent ensuite com- 
ment elles avaient créé la vie sur Terre afin 
de se cacher par la multitude de ses formes 
et de dissimuler ainsi leur présence... 
J'appris que les créatures ressemblant à des 
dragons résidaient ainsi à l'intérieur de tous 
les êtres vivants, y compris les hommes..." 
En effet, la molécule qui contient l'informa- 


L'ADN, qui est la matrice de toute existence vivante 
terrestre, émane directement des deux serpents, 
et il est fatalement en liaison avec eux 


d'abord la planète Terre telle qu'elle était il 
y a des éternités, avant la présence de la 
vie. Je vis un océan, un paysage stérile et 
un ciel d'un bleu vif. Puis des "grains noirs" 
tombèrent du ciel par centaines et atterri- 
rent en face de moi sur la terre aride. Je 
pouvais voir que les "grains" étaient de 
grandes créatures noires et luisantes aux 
larges ailes de ptérodactyle et au corps de 
baleine. Elles m'expliquèrent dans une sorte 
de langage mental (télépathique) qu'elles 
fuyaient quelque chose dans le cosmos. 
Elles étaient venues sur la planète Terre 
pour échapper à leur ennemi... 


Commentaire : 
Il semble ne faire aucun doute que le "sym- 
biote" de l'homme est reptilien et qu'il est 
intimement relié aux "deux Bêtes" évoquées 
par Jésus et vues par les chamans sous 
forme de serpents. Les expérimentateurs 
scientifiques du chamanisme 
qui ont analysé rationnelle- 
ment leurs expériences ont 
établi que l'ADN, qui est la 
matrice de toute existence 
vivante terrestre, émane direc- 
tement des deux serpents et 
qu'il est fatalement en liaison 
avec eux. On notera que de 
leur propre aveu, ils fuyaient 
un "ennemi" dans le cosmos. 


tion génétique est exactement la même et 
invariante pour tout être vivant de la planè- 
te, de la plus infime à la plus gigantesque. 
L'ADN est donc une source d'information 
externe et interne. Externe à l'homme par 
ses "matrices" reptiliennes intra mundi et 
interne à l'homme par chacune des 
milliards de cellules qui le composent, sur- 
tout les neuronales...(Certains chercheurs 
ont constaté que tout semblait conçu dans 
la nature de façon à favoriser la reproduc- 
tion des créatures et non les créatures 
elles-mêmes, comme si nous n'étions en 
fait que de simples véhicules...à défaut 
d'autres explications ces chercheurs ont 
avancé que nous étions peut-être les véhi- 
cules de l'Évolution, celle-ci étant, à leurs 
yeux, placée en tête des préoccupations de 
la nature. Nous voyons ici qu'il existe, à 
travers le Symbiote, une autre explication 
possible à ce mécanisme observé) 


"je commençais à percevoir des visions qui 
émanaient de créatures reptiliennes géantes” 
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Le Serpent qui est encore vénéré à ce jour 
par de nombreux peuples est le symbole de 
Satan, du diable. Dans un très grand nomb- 
re de Mythes ancestraux figurant la créa- 
tion, le serpent mis en scène et vénéré 
n'est pas un vrai reptile. 11 est d'origine cos- 
mique, souvent représenté par deux têtes, 
deux pieds, deux ailes, ou doté d'une taille 
gigantesque et entourant la Terre 
(l'Orobouros) qu'il étouffe... D'où cette 
révélation du Christ rédigée par St.Paul : 
"La création a été soumise à la Vanité, non 
de son gré, mais à cause de CELUI qui l'y a 
soumise” ( Romains 8 : 20) 


Conclusion 

I n'y a rien d'effrayant en tout cela. Ce qui 
est effrayant, selon moi, c'est de découvrir 
qu'on est sans le savoir "fils" de la "puissan- 
ce du malin", que lui et sa bande ne nous 
aiment pas, quoi qu'ayant été nos procréa- 
teurs, puisque nous n'avons été élaborés à 
l'origine que pour effectuer le service des 


lement par le Vatican en l'an 431, et que 
Vénus, la "Vierge-Noire", avalise et "boos- 
te" par "apparitions" et miracles. 

Or, selon l'Evangile, rien ne permet de 
considérer que Marie serait investie d'une 
autre mission (post mortem) que celle qui 
lui fut donnée d'accomplir en donnant un 
corps au Christ... 

Il faut bien concevoir que les "deux Bêtes 
de l'Apocalypse, ch13, sont symboliques, 
comme le sont plus précisément les "deux 
serpents". En réalité, il s'agit de Vénus et 
Apollon. Vénus est aussi appelée la Grande- 
Déesse. Mais elle est l'avatar de la primor- 
diale, "Mère des dieux” (Olympiens, et des 
hommes c'est-à-dire selon les grecs anciens 
: RHEA (race des Dieux Titans). 

Un indice qui vous démontrera leur présen- 
ce encore de nos jours et leur toute puis- 
sance : les jeux Olympiques sont par excel- 
lence un événement planétaire. Ce n'est 
pas tout à fait un hasard si les premiers 
jeux de ce millénaire, en été 2004, auront 


Si la plus grande ruse du Diable est de 
faire croire qu'il n'existe pas, la seconde 
est de diviser pour mieux régner 


dieux, "pour cultiver le jardin", dit la 
Genèse. Le Christ vint offrir aux âmes 
humaines de les affranchir de cette emprise 
diabolique et, par conversion de cœur et 
d'esprit à DIEU par Lui selon l'éthique de 
son Enseignement, de recevoir la Grâce de 
DIEU qui seule peut leur permettre d'accé- 
der par transmutation à l'Univers-Esprit (le 
Primordial) où DIEU "siège". Sans l'aide de 
l'Esprit Saint qui (procède du Père et du 
Fils) nul humain ne peut transcender sa 
condition potentielle de perdition. 

Si vous comprenez cette nouvelle "miette" 
de La VERITE, je ne doute pas que vous 
serez protégé et conduit vers elle puis en 
elle vers le salut de votre âme, le bien le 
plus précieux qui soit. Et aucune religion en 
ce monde ne pourra vous y aider. Car si la 
plus grande ruse du Diable, en effet est de 
faire croire qu'il n'existe pas. La seconde 
est de diviser pour mieux régner Je pense 
que c'est assez clair pour tout le monde... 
St Paul instruit par le Christ de dire : "Satan 
se déguise en ange de lumière" (2 
Corinthiens 11 :14). C'est dire si ses astu- 
ces et artifices ressemblent à s'y méprend- 
re à la vérité. Et ce, pour mieux subjuguer, 
tromper, détourner, pervertir, et entraîner 
les âmes humaines avec les "rebelles d'en 
bas" vers la perdition. C'est par exemple le 
cas avec le "Culte Marial" instauré artificiel- 
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justement lieu à Athènes. Je vous recom- 
mande vivement de regarder et d'enregist- 
rer les cérémonies d'ouverture et de clôture 
de ces jeux qui seront riches de symbolis- 
mes, plus encore que ne le furent celles des 
éditions passées, au cours desquels para- 
daient pourtant de très nombreux symbo- 
es, et notamment l'inévitable "ovni" dont 
‘omniprésence ne peut échapper à person- 
ne. Aussi absurde que cela puisse paraître, 
comment justifier l'invariable présence sur 
es monuments, dans les administrations, 
sur les drapeaux, les partis politiques, et les 
ogos de grandes institutions, à la naissan- 
ce des nations et des empires...etc, de tant 
de symboles de ces Dieux et Déesses 
antiques que l'on nous a dit morts depuis 
longtemps, si ce n'est parce qu'ils conser- 
vent aujourd'hui encore, par l'intermédiaire 
de toute sorte d'organismes, officiels ou 
occultes, une grande emprise sur ce 
monde. 

Jésus n'a-t-il pas dit aux hommes qui l'in- 
terrogeaient : "Vous avez pour père le dia- 
ble, et vous voulez accomplir les désirs de 
votre père. || a été meurtrier dès le com- 
mencement, et il ne se tient pas dans la 
vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité en lui." 
(Jean 8.44) 


Michel GIRARD 
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“Ce qui est effrayant, selon moi 
découvrir qu'on est sans le savoir "'fil 
de la "puissance du malin", que lui et sa 
bande ne nous aiment pas, quoi qu'ayant 
été nos procréateurs, puisque nous n'a- 
vons été élaborés à l'origine que pour 
effectuer le service des dieux, "pour culti- 
ver le jardin", dit la Genèse 
C'est le thème transposé du film "AI". 
Stanley Kubrick voulait faire de ce film un 
mythe moderne et le chef d'œuvre de sa vie. 
Dans ce film, des robots intelligents ont été 
créés par les hommes pour accomplir cer- 
tains services. Le héros, un petit garçon- 
robot de 11 ans, est abandonnés à son sort. 
Au hasard de son périple initiatique, il 
découvre que les robots périmés ou défec- 
tueux finissent sacrifiés dans des 
"foires à la chair". 
Lorsque David, le petit garçon demande à 
“Gigolo Joe”, un autre robot “Pourquoi les 
hommes sont-ils si méchants”. Le robot lui 
répond “Parce qu'ils ne supportent pas 
l’idée que la créature qu'ils ont créée puis- 
se leurs survivre, lorsqu'ils auront disparu 
de la surface de la Terre. (...) 
Ils ont eux aussi un problème 
avec leur créateur”... 
À noter que l’ADN joue un rôle important 
dans l’aboutissement de la quête du petit 
David parti à la recherche de ses origines... 


€ Q! 


Un film remplilde symboles, de| 
toute évidence... 


